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« Votre vision ne devient claire que lorsque vous

pouvez regarder dans votre cœur. Celui qui

regarde à l’extérieur rêve. Celui qui regarde à

l’intérieur s’éveille. »

Carl G. Jung
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RÉSUMÉ:

Le sens original de la religion n’a rien à voir avec le présent. Étymologiquement, il vient du

latin religare et veut dire rassembler, reconnecter et, en définitive, lier l’humain au divin.

Paradoxalement, plus la religion a été institutionnalisée, plus elle a commencé à disparaître.

Et à se dissocier de la spiritualité, ou perdre sa véritable raison d’être. Paradoxalement,

ironiquement, aujourd’hui, la religion divise plus qu’elle unit, puisqu’elle affronte et cause

plus de guerres que de paix. Tout au long de l’histoire, de nombreuses religions ont essayé

d’expliquer les origines de l’univers, créé par un leur Dieu, le judaïsme, le christianisme et

l’islam étant les principaux. Nous trouvons de nombreux scientifiques, écrivains, ou

philosophes comme Charles Robert Darwin ou Georges Duhamel, et d’autres pas non

scientifiques comme Rousseau, Voltaire ou Albert Camus, ils ont donné leur avis à ce sujet.

Mon objectif principal tout au long de ce travail est a été de comparer l’histoire par rapport

aux sur les religions en m’appuyant sur les auteurs scientifiques et non scientifiques. Je me

suis renseignée aussi d’après avec la vision actuelle de différentes personnes avec des

idéologies différentes (chrétiens, bouddhistes, islam, athées, professeurs de ioga, agnostiques,

etc.) Et de leur opinion sur la spiritualité et l’existence de Dieu de nos jours. Connaître

l’histoire de la religion avec une vision actuelle de différentes personnes m’a aidé à faire ce

travail de recherche sur la spiritualité et l’existence de Dieu.

En définitive, je ne m’y connais absolument pas dans cette matière mais j’ai pu arriver à la

conclusion pour dire si Dieu existe ou non, mais oui que j’ai arrivé à la conclusion que devant

n’importe quel problème existentiel, croire en l’existence de Dieu c’est une bonne option de

se connecter à quelque chose qui va au-delà de notre ego, de nos ambitions. Ceci nous

connecte à quelque chose de très profonde qui nous fait sentir en paix, ressentir le bien-être et

vivre en harmonie avec notre univers. Qu’est-ce qui nous unit dans la vie? Qu’est-ce qui nous

fait vivre? L'idée de Dieu est simple, tout le reste est compliqué.

7



Dieu, entre la foi et la science

RESUM:

El significat original de religió no té res a veure amb l'actual. Etimològicament, prové del llatí

religare i vol dir reunir, reconectar, vincular i, en definitiva lligar allò que és humà amb allò

diví. Paradoxalment, com més s’ha institucionalitzat la religió, més ha començat a

desaparèixer. I s’ha desvinculat de l'espiritualitat, perdent la seva raó de ser.

Irònicament, avui en dia la religió divideix més que uneix, enfronta i causa més guerra que

pau. Al llarg de la història, han sigut moltes les religions que han intentat explicar els orígens

de l'Univers, creat pel seu Déu; el judaisme, el cristianisme i l'islam entre les principals.

Trobem també molts autors, científics i filòsofs com Charles Robert Darwin o Georges

Duhamel, i d’altres no científics com Rousseau, Voltaire o Albert Camus que han donat la

seva opinió al respecte. El meu objectiu principal al llarg d'aquest treball ha estat contrastar la

història de les religions basant-me en autors científics i no científics. Igualment, he indagat

sobre la visió actual de diverses persones amb ideologies diferents (cristians, budistes,

musulmans, ateus, professors de ioga, agnòstics, etc.) i sobre la seva opinió respecte

l'espiritualitat i l'existència de Déu en els nostres dies. Conèixer la història de la religió

juntament amb la visió actual de diferents persones m'ha ajudat a fer aquest treball sobre

l'espiritualitat i l'existència de Déu.

En definitiva, sé massa poc sobre el tema com per poder afirmar o negar l’existència de Déu,

però sí que he arribat a la conclusió que davant de qualsevol problema existencial, creure en

l’existència de Déu és una bona opció per connectar amb quelcom que va més enllà del nostre

ego, de les nostres ambicions. Això ens connecta amb quelcom molt profund que ens fa sentir

pau, benestar i viure en harmonia amb el nostre univers. Què ens uneix a la vida? Què ens fa

viure? La idea de Déu és simple, tota la resta és complicada.
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ABSTRACT:

The original meaning of religion has little to do with the present one. Etymologically, it

comes from the Latin word religare and means together, to reconnect, to link and, ultimately,

to link the human with the divine. Paradoxically, the more religion has been institutionalized,

the more it has started to disappear. It has also detached from spirituality, losing its raison

d’être. Ironically, today religion divides more than unites, confronts and causes more war

than peace. Throughout history, there have been several religions that have tried to explain

the origins of the Universe, created by one of their Gods; being Judaism, Christianity and

Islam the main ones. There have also been many authors, scientists and philosophers such as

Charles Robert Darwin or Georges Duhamel, and non-scientists such as Rousseau, Voltaire or

Albert Camus, who have given their opinions on the subject. The main objective of this

research project is to contrast the history of religions taking into account scientific and

non-scientific authors. Likewise, I have looked into the current views of several people with

different ideologies (Christians, Buddhists, Muslims, atheists, yoga teachers, agnostics, etc.)

and into their opinions as regards spirituality and the existence of God today. Knowing about

the history of religion together with the current views of different people has helped me to

carry out this project about spirituality and the existence of God.

In short, too little is what I know about this topic as to ascertain or deny the existence of God,

but I have come to the conclusion that in the face of any existential problem, believing in the

existence of God is a good option to feel a connection with something that goes beyond our

ego, beyond our ambitions. This connects us to something very profound which makes us feel

peace, well-being and live in harmony with our universe. What is it that unites us to life?

What makes us live? The notion of God is simple, the rest is highly complex.
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1- INTRODUCTION

Y a-t-il un Dieu? La croyance en Dieu est-elle scientifique? Dieu existe-t-il ? S'il existe,

comment comprendre son mode d'existence, son activité ? S'il n'existe pas, comment

expliquer la puissance des croyances religieuses ? Quelles sont les conséquences de l'une et

l'autre réponses pour la vie humaine ? Dans ce travail de recherche, on s’est proposé de

donner une vue d'ensemble, cohérente mais impartiale, de cet immense sujet.

Le but de ce travail de recherche est donc d’examiner les questions ci-dessus et d’approfondir

sur un sujet dont tout le monde a entendu parler mais que personne n’a jamais vu et qui a ses

origines déjà dans la préhistoire. On s’est proposé de donner une vue d’ensemble, cohérente

mais impartiale de cet immense sujet. On a voulu ainsi faire une recherche sur une question

qui a été dans l’esprit de l'humanité depuis les débuts de son existence ;

- Dieu existe-t-il ?

Inévitablement, cette question nous mène à d’autres questions qui naissent du besoin

d’expliquer les origines et le sens de la vie, des origines qui peuvent se rapprocher ou pas du

mot Dieu.

- N’y a-t-il qu’un seul Dieu ?

- Dieu et la religion sont-ils la même chose?

- Dieu et la spiritualité ont le même sens?

- Quel a été le rôle de Dieu et de la religion tout au long de l’histoire?

- Comment les grands philosophes et d’autres penseurs voient-ils Dieu?

- Dieu est-il le créateur de l’univers ?

- Dieu et la science sont-ils compatibles ?

- Les différentes religions partagent-elles aujourd’hui la même vision de Dieu ?

- Comment Dieu est-il vu par ceux qui n’ont pas de religion mais qui se considèrent par

contre spirituels ?

- Comment certains scientifiques et philosophes actuels voient Dieu?

- Qu’est-ce que la philosophie pérenne et quelle est sa relation avec Dieu?

- Existe-t-il une spiritualité sans religion ?
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Après avoir cherché les réponses à toutes ces questions, je devrais être en mesure de répondre

à la première question : Dieu existe-t-il? Mais je dois avouer que celle-ci est une question

difficile à répondre. À la fin du travail, nous découvrirons, avec toute ma modestie

d’étudiante de 16 ans, mes conclusions à une question des plus difficiles de notre existence.

Mais je suis sûre que ce travail de recherche aura valu sincèrement la peine car il a été pour

moi un vrai chemin d’apprentissage sur un sujet qui a toujours bouleversé l’existence de

l’humanité aussi bien que la mienne.
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2- CADRE THÉORIQUE:

2.1 L’histoire de la religion

LES ORIGINES DU SACRÉ

La religion est un concept aussi ancien que l’humanité. Il s’agit essentiellement de la

recherche du sacré et de la nécessité de se reconnecter avec la joie de la divinité qui réside au

plus profond de nous. La vraie religiosité n’a rien à voir avec aucune institution religieuse,

mais avec la dimension spirituelle qui est à l’intérieur de chaque être humain.

Sa signification originale n’a donc rien à voir avec celle du présent. Étymologiquement, le

mot vient du latin religare qui veut dire rassembler, reconnecter, lier et, en définitive, lier

l’humain au divin. Paradoxalement, plus la religion a été institutionnalisée, plus le concept

réel a disparu. Aussi elle est fréquemment dissociée de la spiritualité, et finalement elle perd

sa véritable raison d’être. Ironiquement, aujourd’hui, la religion divise plus qu’elle unit, elle

confronte et affronte et cause plus de guerres que de paix. La cause est une création de l’ego,

au lieu d’être une manifestation de l’être. Dès le début, la grande majorité de nos ancêtres se

sont efforcés de rechercher cette connexion spirituelle en regardant à l’extérieur plutôt qu’à

l’intérieur. C’est la raison pour laquelle l’histoire de la religion est tout simplement cela : une

histoire dirigée par l’esprit, racontée par l’ego et mettant en évidence toutes sortes de

croyances limitantes et de pensées illusoires.

Malgré tout, il est essentiel de comprendre qu’elle a joué un rôle important dans l’évolution et

dans nôtre histoire en tant qu’espèce. Certaines croyances religieuses ont permis à nos

ancêtres d’améliorer leur relation avec la réalité qu’ils ont vécue. Grâce aux croyances

religieuses, les premiers êtres humains ont pu survivre émotionnellement dans un monde

menaçant, où la mort les hantait à tout moment. En plus d’apaiser leur anxiété face à une

éventuelle attaque de prédateurs, elle les a aidés à se rassurer face aux mystères de l’univers.

Ainsi, on a aussi inventé la religion pour essayer de répondre à des questions qui n’avaient

pas de réponse à l’époque, et donner un sens à une existence énigmatique. À son tour, la

religion a également permis de construire et de maintenir un sentiment de communauté

favorisant la collaboration sociale entre les individus. En témoignent les nombreuses traces
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que le sacré a laissé sous la forme de symboles, de rites et de mythes communs tout au long

de notre histoire.

LE CULTE DE LA MORT

Nous ne savons pas quand, où et comment la religion est née, mais on a essayé de

recomposer son histoire à partir de vestiges archéologiques qui ont survécu à travers le temps:

des tombeaux, des sanctuaires, des temples, d’objets de culte, des sculptures, des peintures...

Ce sont les seuls indices qui peuvent nous donner une idée de ce du concept des religions

avant l’apparition de la langue, de l’écriture et de ce que l’on appelle les « livres sacrés »,

comme la Torah, la Bible ou le Coran.

Le premier vestige de la conscience religieuse est apparu dans les communautés les plus

primitives du Paléolithique, qui croyaient au

culte de la mort où on retrouvé des restes de

rites funéraires d’il y a environ cent mille

ans.

Nos ancêtres préhistoriques ont construit les

premières tombeaux de l’histoire où des

cadavres, soigneusement déposés dans la

tombe, ont été retrouvés et où tous les morts

étaient couverts de rouge. Quand l’un des

membres de leur communauté était blessé,

ils voyaient que la perte de sang produisait

de la faiblesse, même la mort. Le sang

acquiert une valeur divine et une connotation sacrée : il symbolise la santé et la vie. C’est

pourquoi il était présent à tous les rites funéraires de l’époque.

Nous pouvons voir comment nos ancêtres effectuaient des cérémonies funéraires puisque

dans certains cas, le défunt tenait dans ses mains des cornes de cerfs ou des mâchoires de

sanglier. On trouve aussi des cadavres avec de nombreux ornements, ustensiles et armes

fabriqués à partir de différents types de pierre et d’os de différents  animaux.
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Tous ces vestiges archéologiques indiquent que nos ancêtres croyaient à l'existence d’une

âme indépendante du corps. Mais qu’est-ce que c’est l’âme, étymologiquement, elle vient du

latin anima, qui signifie air et haleine, comme celui qui inhale le bébé juste après sa

naissance. Il provient également du grec psyché, qui signifie souffle ou répété, comme celui

qui expire le mourant juste avant de mourir. Il est synonyme de spiritu , lui-même issu du

latin Spiritus, qui fait également référence à l’acte de respirer et expirer. Essentiellement,

l’âme est notre partie immatérielle et invisible ; l’esprit qui nous insuffle de l’air et qui nous

donne la vie. Et en définitive, le souffle vital qui nous maintient en vie et qui disparaît quand

nous mourons.

Nos ancêtres étaient convaincus qu’il y avait une vie après la mort. Que ce soit vrai ou pas

ceci et restera un mystère. Ce qui est évident, c’est que le corps reste enterré sous terre, dans

la tombe et qu’il disparaît avec le temps. Mais qu’en est-il de l’âme?

D’après la science ce souffle vital est essentiellement de l’énergie, il est donc peu probable

qu’il naisse ou qu’il meure. Si ce souffle ne peut pas naître ni mourir, il ne lui reste que de se

transformer. Mais, mais celle-ci est une question que l’on ne pourra jamais vérifier.

L’ART MAGIQUE DE LA PRÉHISTOIRE

La première religion que nous connaissons est l’animisme. Son principe est que derrière tout

phénomène une force surnaturelle et impersonnelle se cache - une sorte de grande âme ou

d’esprit universel, qui le guide et le dirige.

C’est-à-dire que tout ce qui existe jouit d’un

souffle vital qui le déplace et l’anime.

L’animisme était présent dans une grande

partie des communautés primitives du

paléolithique. Leur dépendance complète de

l’habitat naturel a conduit nos ancêtres

préhistoriques à développer la croyance qu’il

existait une providence divine supérieure, qui

possédait leur destin et avec laquelle ils

devaient entretenir d’excellentes relations. Ils
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regardaient avec étonnement et stupéfaction tous les mystères qui entouraient leur existence.

C’est alors que sont apparus les magiciens, les sorciers, les sorciers et surtout les chamans,

auxquels leurs communautés respectives ont attribué le pouvoir de contrôler et d’influencer

certains processus naturels par des rituels et des sorts.

En fait, nos ancêtres préhistoriques croyaient que les chamans avaient un pied dans cette

réalité et un pied dans l’autre dimension. Et ils étaient vénérés pour leur capacité à entrer

dans des états de conscience altérés souvent avec l’aide d’hallucinogènes à travers lesquels ils

pouvaient se détacher de leur corps et se connecter au plan spirituel. Dans la plupart des cas,

ces cérémonies préhistoriques se déroulaient dans des recoins inaccessibles de grottes

tortueuses auxquelles il est encore très difficile d' accéder, même avec du matériel d’escalade

moderne. Nos ancêtres ne vivaient pas dans ces cavernes. Ils n’étaient pas des hommes des

cavernes. Ils n’utilisaient donc pas ces grottes pour se réfugier, ni même pour dormir, mais

comme des sanctuaires où célébrer leurs rites et rituels sacrés.

LA PREMIÈRE DÉITÉ DE L’HISTOIRE

Au cours des siècles et au sein de ces communautés nomades de chasseurs-cueilleurs, nos

ancêtres ont inventé la première divinité de l’histoire: le seigneur des bêtes, maître et gardien

de l’âme des animaux sauvages. On estime qu’il est apparu il y a environ dix-sept mille ans.

Et il avait l’habitude de se dessiner sur les murs des grottes préhistoriques avec un visage

d’homme et un bois de cervidés. Bien qu’il y ait eu différentes façons de le représenter, la

plupart ont été peints avec le tronc humain supérieur et le tronc animal inférieur. En raison

des conditions de vie défavorables qu’ils ont dû affronter pour survivre, nos ancêtres ont

commencé à projeter leur désir de chasse et besoin de nourriture sur ce Dieu. D’autre part, ils

comptaient sur la capacité du chaman de leur tribu pour établir une communication directe

avec lui et pouvoir ainsi maintenir une relation intime qui leur soit favorable. À leur tour, ils

croyaient que pour jouir de leur bonne volonté et être récompensés par suffisamment de

proies, ils devaient accomplir une série de cérémonies et de rituels sacrés en son honneur. En

utilisant le mécanisme de la prophétie auto-réalisatrice, ils commencèrent à développer la

croyance que plus ils croyaient en cette divinité supérieure, mieux ils iraient à la chasse. C’est
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ainsi qu’ils commencèrent à vénérer et à obéir au seigneur des bêtes, qui, à travers le chaman

de la tribu, leur donna des ordres très précis qu’ils devaient suivre à pieds joints.

Alors, ils ne pouvaient chasser qu’un certain nombre de proies par expédition. Et c'est grâce à

la religion animiste que les peuples préhistoriques ont créé les premières réglementations de

l’histoire. En fait, ils ont établi une série de préceptes et de limites, soi-disant dictés par leur

Dieu, qui favorisaient la coexistence entre leurs membres. Ils permettaient également une

harmonie symbiotique avec le milieu naturel dont ils dépendent et dans lequel ils étaient

intégrés. Ainsi, la religion a commencé à occuper une place de choix dans les premières

civilisations humaines du Paléolithique, remplissant une fonction évolutive et sociale :

bénéficier et améliorer la qualité de vie de nos ancêtres.

UN DIEU POUR CHAQUE CHOSE

Il y a environ onze mille cinq cents ans, l’humanité a vécu un autre tournant de son évolution.

Lentement mais progressivement, les êtres humains cessent d’être des chasseurs-cueilleurs et

deviennent des agriculteurs-fermiers, en échangeant les chasses et les lances contre les

vergers et les charrues.

En changeant notre mode de vie, nous

avons cessé de demander aux forces

spirituelles de nous aider dans la

chasse pour les supplier d’aller bien

avec la récolte. En ce sens, les rituels

sacrés ont commencé à tourner autour

du contrôle de la fertilité de la terre qui

est liée à la fécondité féminine, élevant

la position des femmes au sein des

communautés.

Ainsi, dans certains sanctuaires de

l’époque, on a trouvé des restes de

figurines sculptées dans la pierre et

l’ivoire dans lesquels apparaissent des femmes aux organes de la maternité (les seins, les
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ventres ou les organes génitaux) gonflés et exagérés. Selon de nombreux historiens de la

religion, ces nouveaux symboles étaient des expressions du culte de la grande déesse ou

déesse mère , une nouvelle divinité dont la fonction était de donner vie et de veiller à la

fécondité et à la fertilité de la terre.

D’un autre côté, en commençant à contrôler nos moyens de subsistance, l’homme a

définitivement abandonné nous abandonnons définitivement le nomadisme, si commun

pendant le Paléolithique, pour commencer une existence sédentaire, qui se consoliderait

pendant le Néolithique. À partir de ce moment-là, nous avons commencé à nous voir comme

une espèce séparée du monde naturel, ce qui a marqué le début de la fin de la vision animiste

du cosmos qui nous unissait à la nature dans notre âme et notre esprit. En même temps, en

cessant d’être connectés aux animaux, nous commençons à les apprivoiser, à les dominer et à

les exploiter à notre avantage. Et en conséquence, nous avons commencé à nous sentir

comme des dieux terrestres de notre petit univers, dont nous nous considérons comme le

centre.

Preuve en a été la construction de Göbekli Tepe- qui signifie en turc Colline du Nombril -, le

premier temple religieux de l’histoire, édifié il y a environ onze mille ans. Beaucoup de ses

murs présentaient des figures d’humanoïdes abstraites. En définitive, c’était une forme

nouvelle et évoluée de représentation du divin, dont l’aspect était de plus en plus humain.

HUMANISATION DES DIEUX

Ainsi, la force surnaturelle, amorphe et impersonnelle de l’animisme fut peu à peu remplacée

par des milliers d’âmes individuelles et d’esprits personnels, qui prirent forme de dieux et de

déesses. Par la loi du miroir, le royaume spirituel situé dans les cieux, où vivent prétendument

les dieux, est devenu un reflet fidèle de la réalité mondaine sur Terre, où habitent les êtres

humains.

Au cours des siècles, le seigneur des bêtes du Paléolithique et la grande déesse du

Néolithique ont été accompagnés par d’innombrables divinités nouvelles et plus

sophistiquées, qui ont commencé à apparaître au cours de l’âge du bronze. Grâce à des

pictogrammes, des signes emblématiques représentant des objets réels, nos ancêtres

sumériens ont laissé par écrit leurs croyances et pensées religieuses. Et le fait est que leur
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imagination fertile leur a permis d’inventer un Dieu pour toutes les choses, consolidant ainsi

une nouvelle conception religieuse : polythéisme. Tant et si bien que le panthéon des

Sumériens abritait plus de trois mille divinités différentes. Tous ces nouveaux dieux (et

déesses) avaient un dénominateur commun : ils ressemblaient trop à ceux qui les ont créés,

les êtres humains.

Le triomphe de ces récits sacrés, fictifs et imaginaires, a contribué à propager et à étendre le

polythéisme dans différents coins de la planète, donnant naissance aux siècles à venir aux

grandes religions polythéistes du monde : la religion égyptienne, l’hindoue, la grecque et la

romaine. En fait, le processus d’anthropomorphisation a atteint un tel point que dans chaque

ville un temple a été construit pour chaque divinité. Essentiellement pour que les dieux en

question aient une résidence terrestre où se réfugier et vivre confortablement et bien sûr, où

leurs fidèles disciples pourraient aller leur rendre visite pour communiquer avec eux à travers

la prière et la prière. Pour faire honneur à leurs dieux, il ne leur restait plus qu’à s’humilier.

C’est pour cela qu’au moment de leur parler, ils devaient se prosterner à genoux.

IDOLÂTRIE, PRÊTRES ET SACRIFICES

Avec l’apparition des temples, les

prêtres entrent aussi en scène, qu’ils

finissent par se désigner comme

intermédiaires entre le peuple et les

dieux. Il convient de noter que cette

caste sacerdotale est devenue assez

rapidement presque exclusivement

masculine et misogyne. Au moment

où les hommes s’emparèrent de la

terre, le ciel devint aussi viril. Peu

après commença à se populariser

l'idolâtrie. Il s’agit d’une pratique religieuse par laquelle on idéalise et on vénère avec ferveur

une idole. C’est-à-dire, une image ou un objet de culte (les totems, les talismans, les spatules,

etc.) qui est adoré par la divinité qu’il est censé contenir ou représenter. À leur tour, ils ont
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commencé à célébrer chaque année une série de cérémonies, de festivités et de traditions pour

louer et exalter leurs dieux respectifs.

Contrairement au chaman du Paléolithique, qui expérimentait le sacré dans son propre corps à

travers la transe chamanique, La figure du prêtre le réalisait à travers un nouveau type de

rituel : celui du sacrifice. Essentiellement, c’était la façon dont les êtres humains nourrissaient

les dieux et les déesses pour jouir de leur divine protection et bienveillance. Plus le service

qu’on lui demandait était grand, plus le cadeau ou le sacrifice qu’on lui offrait devait être

grand aussi. Comme le démontre une tablette trouvée dans la ville d’Uruk, dans l’ancienne

Sumérie. On y trouve une liste de tous les sacrifices faits au cours d’une année pour satisfaire

le Dieu An et favoriser ses quarante mille habitants. Au total, 18000 agneaux, 2580 produits

laitiers, 720 bœufs et 320 veaux ont été abattus. Aucun historien ne sait ce qu’on lui a

demandé en échange. Ceci restera un mystère à jamais.

DES SACRIFICES HUMAINS

Étant donné que les désirs et les attentes de l’ego sont impossibles à satisfaire, avec le temps,

nos ancêtres ont perdu le contrôle de la question des sacrifices. Ils ont fini par sacrifier des

êtres humains. Dans certains cas extrêmes, ils ont même donné leur bien le plus précieux :

leurs propres enfants.

Pour justifier et compenser

moralement ces meurtres en

série, ils ont développé un

mécanisme de défense appelé le

bouc émissaire. Une fois par an,

une personne était choisie pour

sacrifier au nom de tous les

péchés commis par les membres

de sa communauté.

En marge de ces pratiques, le

polythéisme a été transformé en

hénothéisme. Bien que l’on continue de croire en l’existence de nombreuses divinités, cette
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nouvelle croyance religieuse établit une hiérarchie entre elles, considérant que quelques dieux

et déesses étaient plus importants et supérieurs que les D’autres. D’autre part,

l’anthropomorphisation a atteint son apogée avec l’apogée de la Grèce antique, il y a environ

deux mille cinq cents ans. C’est alors que se popularisent les dieux de l’Olympe. Il s’agit de

douze dieux principaux qui font partie d’une famille dysfonctionnelle dont les histoires sont

un véritable feuilleton cosmique mettant en scène le drame et le conflit. Ces dieux sont

devenus trop humains pour être pris au sérieux.

LE MONOPOLE DU MONOTHÉISME

Au fur et à mesure que les villages deviennent devinrent de grandes villes et des empires

géants, la religion évolue également vers le partage du trône avec les rois de l’époque. Encore

une fois, lorsque les institutions terrestres se sont transformées, elles ont aussi changé celles

du ciel, adoptant l’un des traits les plus caractéristiques de l’ego : la soif de pouvoir pour

dominer et contrôler les autres. Avec la consolidation de la figure de l’empereur unique, le

henotisme a muté en monolithisme. C’est-à-dire, la croyance qu’il existe une hiérarchie

divine selon laquelle l’un des dieux est supérieur à tous les autres. Plus on accordait

d’autorité à un seul individu sur la terre, plus un seul Dieu possédait de pouvoir dans le ciel.

Ce phénomène psychologique est appelé politicomorfisme. Il s’agit de la divinisation de la

politique terrestre, tant de ses institutions que des chefs d’État qui les gouvernent. En fait, les

rois ont commencé à être considérés comme des dieux. Et de même que ce nouveau Dieu

suprême était au-dessus des autres divinités, le monarque dirigeait une administration centrale

qui était au-dessus des autres régions qui faisaient partie de son empire. C’est de là qu’est née

la théocratie. C’est-à-dire le gouvernement qui exerce une divinité à travers son représentant

sur terre : l’empereur. Cette nouvelle forme de monarchie divine exerçait un énorme contrôle

social sur les citoyens, qui n’avaient d’autre choix que d’obéir à l’empereur comme s’il était

Dieu. Se rebeller contre le roi était considéré comme une rébellion contre le pouvoir divin, ce

qui était passible de la peine de mort. Ainsi, la religion et la politique ont commencé une

relation symbiotique, mutuellement bénéfique, qui dure encore aujourd’hui.

Cependant, les deux institutions avaient encore une étape à franchir pour obtenir le monopole

du pouvoir qu’elles poursuivaient toutes les deux. Elles ont passé du monolithisme au
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monothéisme. L’essence du monothéisme est qu’il n’y a qu’un seul Dieu dans l’univers, en

qualifiant tous les autres de faux. Le premier à essayer a été le pharaon Amenhotep V il y a

environ 3350 ans en l’Egypte ancienne. À cette époque, cette civilisation était polythéiste et

son panthéon comptait de nombreuses divinités. Pendant la quatrième année de son règne, ce

monarque décida d’imposer unilatéralement le monothéisme sur tout son empire, considérant

qu’Aton était le seul vrai Dieu. Par la suite, il est devenu illégal d’adorer un Dieu autre que

Aton. Cependant, presque immédiatement après la mort de ce pharaon, le monothéisme a été

qualifié d’hérésie et de sacrilège. Et avec l’intronisation du nouvel empereur, le polythéisme

redevient la religion officielle de cette civilisation.

ZARATHOUSTRA ET LE ZOROASTRISME

La deuxième tentative d’établir le monothéisme comme croyance religieuse dominante a eu

lieu il y a environ trois mille cent ans dans l’ancienne Perse, par le prophète iranien

Zarathoustra Spitama. Parmi d’autres considérations de caractère moral, il y en avait une qui

s’est avérée être une grande innovation religieuse : la croyance que Ahura Mazda, le seul dieu

de l’univers, jugerait chaque être humain par le type de pensées, paroles et actes qu’il aurait

eus tout au long de sa vie. Et qu’en

fonction du verdict final, il serait

récompensé ou puni éternellement

après sa mort. C’est ainsi que

Zarathoustra introduisit dans notre

langage symbolique deux nouveaux

concepts révolutionnaires: ciel et

enfer, qui sont toujours en vigueur dans

le récit religieux d’aujourd’hui.

Après la mort de ce prophète iranien, la

religion qui a été fondée en son nom, le

zoroastrisme, est longtemps tombée

dans l’oubli, renaissant des siècles plus tard en devenant la religion officielle de l’Empire
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achéménide. Aujourd’hui, il est présent en Iran, au Pakistan, en Afghanistan, en Azerbaïdjan

et en Inde.

Le triomphe du monothéisme s’est produit au sein du judaïsme. En effet, Abraham est

considéré comme le premier prophète de l’Humanité. Bien qu’Abraham soit vénéré comme le

patriarche de sa petite nation, Israël, son prophète principal était Moïse, à qui Yahweh avait

révélé dix commandements que ses disciples devaient obéir pour accomplir sa loi divine.

C’est ainsi que les juifs le peuple élu se sont érigés comme les porte-parole de la vérité, sous

prétexte que le judaïsme était la seule religion authentique. Israël est ainsi devenu le premier

État monothéiste de l’histoire. Ses croyances religieuses lui ont servi à réaffirmer et à

souligner une idée dont les Juifs étaient absolument convaincus : qu’il ne pouvait exister

qu’un seul Dieu, Yahweh, et pour un seul peuple : eux. C’est du moins ce qu’il indique dans

son livre sacré, la Torah, qui contient la loi et le patrimoine culturel et identitaire des Juifs.

JUIFS CONTRE CHRÉTIENS

Pourtant, il y a environ deux mille ans, ils ont eu un premier concurrent qui a mis en échec

leur monopole monothéiste : le christianisme. Dans ce cas, son prophète était le juif Jésus de

Nazareth qui, à son tour, appelait Père le Dieu qu’il disait représenter. Le conflit entre les uns

et les autres a commencé parce que le message révolutionnaire de ce philosophe remettait en

question l’ordre social établi et portait atteinte aux institutions politiques et religieuses de son

époque. Ainsi, des décennies après avoir été condamné à mort, il y a eu une rupture définitive

entre les juifs et les chrétiens. D’un côté, les premiers ne reconnaissaient pas le Christ comme

messie et sauveur, car son prophète était toujours Moïse. D’un autre côté, les chrétiens ne

voulaient pas suivre l’ancienne loi juive, mais la nouvelle foi que leur prophète leur avait

révélée. D’un point de vue monothéiste, Jésus était considéré comme la seule manifestation

humaine de l’unique dieu de l’univers. Et une reconnaissance d’une telle ampleur n’avait

jamais eu lieu auparavant dans toute l’histoire de la religion. Au cours des trois siècles

suivants, la communauté chrétienne a connu une croissance exponentielle dans tout l’Empire.

Et tout cela grâce à la croyance que Jésus-Christ avait été envoyé pour libérer les êtres

humains de leurs péchés afin qu’ils puissent aller au paradis et éviter l’enfer. Cependant, la

popularité de cette nouvelle religion à la mode sur de plus en plus de citoyens de l’époque
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était directement proportionnelle au niveau de persécution menée par la cour impériale. Entre

autres atrocités, ils tentent de brûler toutes les églises qui adoraient Jésus-Christ, de détruire

tous leurs textes sacrés et de massacrer tous ceux qui se déclarent chrétiens.

LE CHRISTIANISME EN TANT QUE RELIGION OFFICIELLE

Il arriva un moment où l’Empire romain devint si vaste que l’empereur Dioclétien, après

s’être retiré, décida de le diviser en quatre territoires, chacun gouverné par un roi différent.

Cette décision capitale n’a pas eu l’effet escompté et il a dégénéré en une guerre civile entre

les quatre candidats. Selon la légende, l’un d’eux, Constantin Ier, a eu un rêve prémonitoire

juste la veille d’une bataille décisive contre un autre de ses adversaires. Dans ce rêve, est

apparue une lumière lumineuse dans le ciel avec ce

message : Avec ce signe tu vaincras. Le lendemain, il a

demandé à tous les membres de son armée de peindre

ce symbole chrétien sur leurs boucliers. Puis il a

remporté une victoire qui ouvre la voie à la

proclamation de l’empereur unique de Rome. Il attribua

son succès au Dieu de Jésus-Christ, en précisant qu’il

ne pouvait y avoir qu’un seul empereur sur terre. Un

peu plus tard, en 380, le christianisme est devenu la

religion officielle de l’Empire romain. C’est ainsi que

les chrétiens sont passés d’une minorité persécutée à

une majorité persécutrice. De la même manière que le

judaïsme avait fait en son temps, le christianisme s’est

érigé comme la seule vraie religion. Et avec le soutien

de l’empire qui la portait, elle a commencé à imposer

de force sa vision religieuse du monde. Tant et si bien

que le livre sacré des chrétiens, la Bible, reste le livre le

plus lu de l’histoire jusqu’à présent.

Après le judaïsme et le christianisme, en 622 émergea une nouvelle religion monothéiste :

l’islam, fondé par le prophète connu sous le nom de Maho-ma, qui signifie « le louable » et
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est considéré comme le dernier des prophètes. Mahome experime une série de révélations

divines qu’il a reprises dans le Coran, le livre sacré des musulmans parmi lesquelles, il a

affirmé être le messager d’Allah, le seul Dieu de l’univers. Essentiellement, ce que ce

prophète a fait était d’affirmer que le Dieu monothéiste juif et chrétien depuis sa première

apparition, au temps d’Abraham, avait toujours été Allah.

Depuis lors, la bataille pour le monopole monothéiste continue de confronter ses trois

principaux adversaires : le judaïsme, le christianisme et l’islam.

Paradoxalement, ces trois religions ont plusieurs points communs. D'abord, les trois

prétendent être en possession de la vérité, présentant leurs écritures sacrées comme une

expression littérale de la parole de Dieu. Et ensuite, ces trois religions vénèrent le prophète

Abraham, qu’elles considèrent comme un personnage très important dans leurs histoires

respectives.

RÉALITÉ OU FICTION ?

Les livres sacrés sont un ensemble de poèmes, de mythes et de prières. Beaucoup d’entre eux

sont inspirés par des traditions orales qui remontent à plus de trois mille huit cents ans où des

histoires différentes apparaissent. En ce sens, il est impossible de savoir si tous les textes sont

fondés sur des faits réels ou imaginaires. C’est pourquoi le judaïsme, le christianisme et

l’islam sont fondés sur la foi. C’est-à-dire, dans l’acte de croire aveuglément ce que disent

leurs livres sacrés sans remettre en question ce que leurs prophètes ont prétendument voulu

dire. D’autant plus que cela remettrait en question la parole de Dieu et, par conséquent,

perturberait l’ordre social établi.

Actuellement, ces trois religions monothéistes ont leurs propres théologiens, qui se

consacrent à l’étude de Dieu à travers la lecture et l’analyse de leurs saintes Écritures

respectives. Le problème est que beaucoup d’entre eux sont orthodoxes et fondamentalistes :

ils font une interprétation littérale de leurs textes sacrés respectifs en croyant tout ce que les

prophètes disaient. La religion juive, la religion chrétienne et la religion musulmane se

considèrent comme les représentants de Dieu en qualifiant les autres de fausses.
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2.2- Les différents dieux dans les différentes religions majoritaires ; le Christianisme,

l’Islam, le Judaïsme et l’Hinduisme. Similitudes et différences. Histoire des religions.

Religion CRISTIANISME ISLAM JUDAISME HINDUISME

Fondateur -Jésus-Christ et les

apôtres après sa

mort

-Mahomet à la

Mecque

-Abraham et

Moïse

-Groupe des

Sages

Livre sacré -Bible -Coran -Bible juive :

Tanakh

-Les Quatre

Védas et la

Bhagavad Gita

Lieu de culte -Église -Mosquée -Synagogue -Temples et

autels dans les

maisons

Dieu -Dieu (père) -Allah

-Mahomet

(prophète)

-Yahvé -Beaucoup de

dieux

Croyances -Dieu (père)

-Jésus-Christ (fils)

-Vierge Marie

-Vie éternelle

-Résurrection

-Espiritu Santo

-10

commandements

de Moïse

-Foi en Allah et

Mahomet

-Paradis

(bonheur après

la mort)

-Vie éternelle

-Prière

quotidienne

- Pèlerinage de

La Mecque

-Yahvé

-Alliance avec

Moïse et les

commande-

ments

-Arrivée au

Messie

-Vie éternelle

-Beaucoup de

dieux

-Réincarnation

Fêtes -Noël

-Pâques

-Ramadan

(mois du jeûne)

-Pâque juive

(libération du

-Diwali

(victoire du
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- Mawlid

(naissance de

Mahomet)

peuple d’Israël) bien sur le mal)

- Festival de

Holi (nouvel

an)

Lieu ou l’on

practique

Dans tous les pays

du monde à

travers les

sacrements

Dans les pays

arabes et

africains

Israël et tous les

pays où résident

les Juifs

Inde

Pour pratiquer

utilisent le

Karma ou la

méditation

(yoga)

Symbole

Croix de Jésus Allah et

Mahomet
Étoile de David

Om
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2.3 - La conception chrétienne de Dieu du point de vue philosophique et littéraire.

2.3.1 - L’existence indubitable de Dieu: Montaigne (XVIe siècle)

La conception de Dieu, dès son origine, a été si importante en religion qu’en littérature ou en

philosophie; « Les dieux sont les hôtes fugitifs de la littérature », prétend Roberto Calasso, un

écrivain et éditeur italien qui maîtrisait le français,

l’anglais, l’espagnol, l’allemand, le grec et le latin. Il

s’y connaissait aussi en sanskrit.

L'émergence du roman n'aurait été possible que dans

un monde qui a découvert sa propre unité par rapport

ou face à la puissance infinie de la divinité unique. Le

premier roman de la littérature française, la Chanson

de Roland, donnait effectivement beaucoup

d’importance à la divinité qui est celle qui a annoncé la

mort de Roland aux francs à travers les tempêtes et les

orages dans toute la France.

Au XVIe siècle, Le philosophe et moraliste Montaigne

croyait fermement en l’existence de Dieu. Il souffrait

beaucoup de plusieurs maladies que la médecine ne pouvait pas soulager. Alors, il voulait

conquérir la sagesse en sachant qu’il pouvait se tromper. Il ne voulait pas avoir la vérité

absolue. La science ne pouvait pas l’aider. Mais l’union de la foi en Dieu d’un côté et de la

sagesse philosophique et littéraire de l’autre, ont finalement beaucoup soulagé ses

souffrances. Montaigne se pose des réflexions sur la condition humaine selon ses expériences.

Il cherche à sauver l’âme à travers la conception de Dieu. Le corps appartient à l’homme,

mais l’âme fait référence à Dieu. Dans son article Que philosopher c’est apprendre à mourir,

il nous apprend à vivre en ayant en tête l’idée de la mort. Pour Montaigne, l’existence sans

Dieu, n’est qu’un long silence. «L'ignorance qui se connaît, qui se juge et qui se condamne

n'est pas une entière ignorance: pour l'être il faut qu'elle s'ignore elle-même! »
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2.3.2 - À la recherche de Dieu:  Pascal (XVIIe siècle)

Pour Pascal, la science devient essentielle pour la salvation de l’homme. Pour lui, là où la

science n’arrive pas ou ne pas expliquer les doutes de l’humanité, c’est la foi en Dieu qui

aidera et le sauvera. La conception de Dieu peut être donc un changement autour de la vie.

Théologien, physicien moraliste, philosophe français du XVIIe siècle et inventeur de la

calculatrice, Pascal a eu une expérience mystique le 23

novembre 1654. À ce moment, le philosophe rencontre

Dieu, qui devient une expérience sublime pour le

philosophe. Il ne se contente pas de subir la joie, il la

réclame, il veut en être envahi à jamais: « éternellement en

joie pour un jour d’exercice sur terre ». C'est à ce moment-là

qu’il décide de s’éloigner un peu de la science et plus

concrètement des mathématiques pour se concentrer sur la

réflexion philosophique et religieuse, mais sans renoncer à

ses travaux scientifiques. Infiniment incompréhensible la

raison ne peut pas tout résoudre et c’est alors que la religion

prend sa place. À partir de ce moment, Pascal a continué ses recherches scientifiques en

s’appuyant toujours sur la religion. Il annoncé alors le très célèbre pari de Pascal. Cet

argument tente de prouver qu'une personne rationnelle a tout intérêt à croire en Dieu, que

Dieu existe ou pas. En effet, si Dieu n’existe pas, le croyant et le non-croyant ne risquent rien

ou presque. Par contre, si Dieu existe, le croyant gagne le paradis tandis que le non-croyant

est enfermé en enfer pour l'éternité : « Joie, joie, joie, pleurs de joie », écrivit pascal sur un

papier griffonné qu’il cousit dans la doublure de son manteau et qu’il garda sur lui jusqu’à sa

mort. Le bien pour Pascal, c’est Dieu.

32



Dieu, entre la foi et la science

2.3.3 - Les preuves de l’existence de Dieu: Descartes (XVIIe siècle), Diderot,

Voltaire, Rousseau (XVIIIe siècle), Sartre, Camus (XXe siècle), Houellebecq (XXIe

siècle).

René Descartes, philosophe, mathématicien et physicien français du XVIIe siècle, est

considéré comme le père du rationalisme, de la philosophie moderne et de la géométrie

analytique. Pour lui, la joie est une agréable émotion de l’âme en laquelle consiste la

jouissance qu’elle a du bien. Descartes déduit l’existence de Dieu sur les rapports entre la

cause et l’effet. « Si l’idée de Dieu est en moi, Dieu existe ; car seule une cause parfaite, Dieu

lui-même, peut être à l’origine de cet effet parfait : l’idée de Dieu ». Il croit que la philosophie

englobe l’âme, la pensée et le cœur. Il

devient ainsi le précurseur des études de la

conscience. Il essaie d’apprendre du livre du

monde, mais il se rend compte qu’il ne peut

pas répondre à ses doutes et il croit que pour

bien mener à terme les recherches

scientifiques. Dans son Discours de la

méthode, il affirme que c’est Dieu qui nous a

donné la possibilité de distinguer le vrai du

faux. Il pense que l’existence de Dieu est

basée sur notre contingence et cela n’est possible que grâce au Dieu infini, que nous trouvons

dans notre esprit. La preuve de l’existence de Dieu n’est pas une conclusion causale, il nous

montre que la connexion entre l’essence et l’existence de Dieu est la condition nécessaire de

toutes les vérités nécessaires, et nous garantit le souvenir d’idées claires et distinctes, ce qui

signifie que la science ne peut pas être fondée exclusivement sur les connaissances présentes.

Descartes est confronté à un grand dilemme : savoir quoi faire de sa vie et décider des

principes pour la gouverner « Les secondes pensées ont coutume d’être plus nettes que les

premières ». Descartes dira dans ses méditations métaphysiques (1641) : « il faut

nécessairement conclure que Dieu existe »
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Les philosophes des Lumières sont connus par leur esprit critique en matière religieuse.

Pourtant, peu d’entre eux sont allés jusqu’à adopter l’athéisme.  Denis Diderot, menait une vie

Ecclésiastique et très disciplinée au XVIIIe siècle mais en 1749 se produit une rupture

majeure dans sa pensée. Elle va à la fois le conduire en prison et donner une impulsion

décisive à sa démarche philosophique. Jusqu'à cette date, Diderot abordait la compréhension

de la matière vivante, son apparition, son évolution et sa reproduction, dans le cadre d'une

explication créationniste déiste. Il écrit Lettre sur les aveugles à l’usage de ceux qui voient sur

le pouvoir ecclésiastique qui l’accuse de sympathiser avec les athées qui le mettent en Prision.

Diderot considère que la science est basée sur des faits. Mais à partir de cette date, sa pensée

pourrait se résumer ainsi:  « Dieu : un père comme celui-là, il vaut mieux ne pas en avoir. »

Il termine par perdre la foi. Il cherche alors une vie qui lui apporte des expériences et des

connaissances. Pour lui, ce que l’homme doit rechercher c'est le bonheur, qui est en relation

avec le sens de la morale. À la fin de sa vie, il a eu une radicalisation de sa pensée. Son

œuvre est clairement influencée par le mouvement des libertins français du XVIIe siècle, où

l’on note un certain agnosticisme, qui eut des répercussions à son époque. Le 1746, il écrit

Les Pensées Philosophiques où il attaque le christianisme. Pour lui, le rationalisme ne peut

pas prouver que Dieu existe. « le premier pas vers la philosophie, c’est l’incrédulité ».

Jean Jacques Rousseau, philosophe du XVIIIe siècle, grand

admirateur de Descartes et ami de Diderot, avec qui il

collabore dans l'encyclopédie, pensait que la religion est un

concept créé par l’homme. Il est convaincu que si l'on était

resté fidèle à la voix du cœur, on n'aurait pas eu d'autres

religions que cette seule religion. Dans le chapitre qu’il

appelle religion civile, il exprime ce qu’il comprend par

religion et comment cette religion, réinventée par les

hommes, doit être soumise au pouvoir civil. Rousseau finira

par affirmer : « Le christianisme ne prêche que servitude et

dépendance. Son esprit est trop favorable à la tyrannie pour

qu’elle ne soit pas toujours exploitée. Les vrais chrétiens sont

faits pour être esclaves ; ils le savent et ils ne sont guère

émus par cela ». Peu après, il ajoutera pour préciser à quelle religion il se réfère et il dira que

34



Dieu, entre la foi et la science

peu importent les dogmes de la religion, ce qui est important c’est l’État et que chaque citoyen

ait une religion qui lui fasse aimer ses devoirs. Rousseau est obsédé par l’idée qu’il a un

complot universel contre lui et pour cause, son ancien ami diderot demandera la peine de mort

pour lui. Peu avant sa mort, il décide cesser de penser à ses ennemis et de commencer à se

retrouver lui-même « Jamais la nature ne nous trompe, c’est toujours nous qui trompons ».

Voltaire, déiste, et non athée, philosophe du XVIIIe siècle, trouve la religion nécessaire, pour

donner des règles de bonne conduite au peuple:

« Dieu ? nous nous saluons, mais nous ne nous

parlons pas ». Il se déclare anticlérical, mais défend

la tolérance, la justice et l’égalité. En 1759, il écrit

Candide où il parle de l’existence du mal. Pour lui,

ni Dieu ni le monde ne sont parfaits. Il croit en Dieu,

qui est l'éternel architecte du monde. Il ne croit ni à

la bonté primitive de l’homme ni à la chute

originelle. « Je meurs adorant Dieu, en aimant mes

ami, en ne haïssant pas mes ennemis, en détestant la

superstition ». Cet auteur tente de fonder la croyance

de Dieu par la raison, pas comme les religions qui le font par la foi. Voltaire ne croyait pas en

l’intervention divine dans les affaires humaines, car pour lui, l’homme a son destin entre ses

mains.

Pour Sartre, philosophe du XXe siècle, l’existence de

l’homme inclut l’existence de Dieu. En 1945, il réalise

une conférence à Paris pour exposer ses idées sur

l’existentialisme. L’existentialisme est un Humanisme

qui devient une référence culturelle. On trouve deux

étapes: La première étape dit que « L’homme est décoré

pour être libre parce qu’une fois qu’il est dans le

monde, il est responsable de tout ce qu’il fait ». Il

déclare que si Dieu n'existe pas, il y a au moins un être

chez qui l'existence précède l'essence, un être qui existe
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avant de pouvoir être défini par aucun concept et que cet être c'est l'homme. Il n’y a pas de

nature humaine, car il n’y a pas de Dieu pour la concevoir. L’homme est le seul qui n’est pas

seulement tel qu’il se conçoit, mais tel qu’il se veut après cet élan vers l’existence,

c’est-à-dire, l’homme n’est rien d’autre que ce qu’il se fait. Ce qu’il veut dire, c’est que

l’homme commence par exister, c’est-à-dire qu’il commence par être quelque chose qui se

jette dans un avenir, et qui est conscient de se projeter vers l’avenir. « Ne pas choisir, c'est

encore choisir ».

Dans la seconde étape, il s’inscrit dans le marxisme et il reconnaît qu’il s’est trompé en

rejetant l’inconscient. Cette fois-ci, il affirme que tout ne dépend pas de la volonté consciente

de chaque sujet. Ainsi, contre Descartes et son « Je pense donc je suis », Sartre pose la thèse

suivante : « Je suis, j'existe ». Autrement dit, il affirme que la pensée elle-même suppose

l'existence qui reste première. L'homme est avant tout sujet, une sorte d'existence

impersonnelle, une existence sans existence.

Albert Camus, philosophe, écrivain et journaliste, fils de Français immigrés qui naît en

Algérie coloniale au XXe siècle, ne dissimula jamais son admiration pour la figure de Jésus :

« Je ne crois pas en sa résurrection, mais je ne cacherai pas l’émotion que je ressens devant le

Christ et son enseignement. Devant lui et devant son histoire, je n’éprouve que respect et

vénération ».

Il avoue son appréciation à Nietzsche, qui a décrit

Jésus comme un bon messager qui est mort pour

enseigner aux hommes comment vivre. Camus est

le créateur de la théorie de l’absurde, quel sens y

a-t-il dans la vie humaine ? Et il croit que la vie n’a

pas de sens pour l’univers puisque l’individu est

celui qui doit comprendre et accepter l’absurdité de

son existence. En 1957, il reçoit le prix Nobel. Le

succès sourit à Camus, mais avoue: « Je suis un

homme déçu et épuisé. J’ai perdu la foi, j’ai perdu

l’espérance. Il est impossible de vivre une vie sans

sens ». Bien qu’il ne croit pas en Dieu et qu’il pense que l’univers était absurde, Camus n’a

jamais renoncé à changer de perspective : « Je vais continuer à me battre pour atteindre la
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foi ». Pour l’écrivain, la solution était que chacun de nous accepte et continue à vivre, car tant

que nous existerons tout sera possible « Le sens de la vie supprimé, il reste encore la vie ».

Michel Houellebecq romancier, essayiste et poète du XXIe siècle, un homme pro-Trump,

anti-féministe et anti-UE abandonne sa carrière pour se consacrer à la littérature. Il aborde

des sujets tels que l’économie, le foyer la et la religion. Cet auteur mélange ses obsessions

personnelles comme le sexe qui est très présent dans ses livres, avec l’appel à un Dieu qu’il

cherche désesperemment, mais qu’il ne trouve pas, parce qu’au fond, il ne se laisse pas

trouver. C’est une personne qui aime provoquer et utiliser

ce thème « Je suis controversé, provocateur et

politiquement incorrect. Je regarde les choses à ma façon,

toujours à contre-courant, toujours dans le sens de l'ironie

et de la caricature. Mon sport favori? L'art de la

provocation ». Il se montre très critique à l’égard de

l’islam. Il défend le catholicisme à partir d’un athéisme

qui s’est transformé en agnosticisme ou en une recherche

angoissante de Dieu. Pour cet écrivain, Dieu nous

rappeler, par son absence même, que l’impasse est notre

milieu naturel, et qu’il n’y a de grandeur pour nous,

désormais, qu’à savoir la regarder en face. l'homme est,

en définitive, misérable sans Dieu.
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2.4 - Dieu et la science: Gaston Bachelard, Georges Duhamel(XXe siècle) Darwin et

Mendel (XXIe siècle)

Bien qu’il semble que la religion et la science ne puissent pas aller de pair, il y a des auteurs

scientifiques qui croient à ces deux concepts à la fois et d’autres qui ne croient qu’à la

science. Dans le cas de Charles Darwin, philosophe, explorateur, scientifique du XXe siècle,

il croyait à la fin de sa vie en Dieu. En abandonnant la

carrière de médecin, il est devenu le ministre de

l'Église en Angleterre, et peu à peu, il a perdu la foi.

Ses trois fils sont morts et quand finalement sa fille est

aussi morte, il a ressenti qu’il avait tout perdu. Il étudie

jusqu’à être le créateur de la théorie de l'Origine des

espèces. Avec ses études et ses idées, il est allé très

loin, et cela lui a fait se remettre en question le sujet

envers Dieu, non pas parce qu’il a nié, mais parce

qu’avec sa théorie, il n’avait plus besoin d’y croire.

Nous pouvons dire qu’il n’était pas croyant en raison

de ses principes scientifiques, car il voulait trouver des

arguments mais il ne parvenait pas, parce qu’il voulait être cohérent avec ce qu’il disait, il ne

croyait pas il ne doit pas croire, car il n'avait aucune preuve de ce qu’il pensait. Maintes

reprises il expliquait qu’il ne croyait pas en Dieu plus d’une fois, il est clair qu’il ne croit pas

en lui « je suis désolé de devoir vous informer que je ne crois pas en la bible en tant que

révélation divine, et donc pas en jésus-christ en tant que fils de Dieu ». Alors ont peut le

considerer il peut être considéré comme agnostique, car il ne nie pas l’existence de Dieu ni ne

l’affirme puisqu’il ne le sait pas et croit que la seule attitude cohérente est l’agnostique pour

lui, cette  la question elle-même dépasse la capacité humaine.

On trouve aussi parmi l’histoire des hommes de culture et de science à la fois, comme Gregor

Mendel, un moine et botaniste considéré le père de la génétique du XXe siècle. Il a toujours

eu la foi et a su mener une vie chrétienne avec ses expériences scientifiques, il voulait

voulaient découvrir les lois cachées par la sagesse de Dieu. Il était dans un monastère

augustinien et, tout en poursuivant des études de théologie, il suivait également des cours
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d’agriculture. Il pensait que ceux qui ne pensaient pas que la

science et la foi n’étaient pas compatibles se trompaient, car

les deux travaillaient pour le bien de l’homme. À

l'université de Vienne, c’était le premier endroit où il a

entendu parler de la mutation des espèces et il a commencé

à expérimenter les plantes pour améliorer leurs nouvelles

générations en créant trois lois sur la transmission des

caractères héréditaires. Il comprit que la rationalité et la

régularité de la nature étaient une preuve claire et évidente

de l’existence de Dieu. Comme il disait « homme de

science, homme de Dieu », il est un homme capable de

l’utiliser tout pour le bénéfice des personnes puisque la

science et la fé sont compatibles.

Un autre auteur du XXe siècle, Georges Duhamel, a, lui aussi, fini par croire en Dieu.

Médecin et chirurgien dans un premier temps et ensuite écrivain, poète et essayiste. Il a été

chirurgien pendant la première guerre mondiale ce qui en fait une époque très douloureuse et

difficile. Dès que la guerre est terminée, il décide de cesser de faire confiance à la science « la

science est comme une maladie, une maladie qui progresse en transformant le monde et en le

dévorant aussi » ce qui lui a causé toutes ses

souffrances. Il a commencé à se consacrer à la

littérature pour enseigner que le bonheur est le sens

de la vie et que ce n’est pas une question de choses

matérielles qui nous rend heureux, mais de l’âme et

de l’amour des gens. Le bonheur est tout et puisqu’ il

croit en l’âme, il croit aussi en Dieu. Voilà pourquoi

il quitte la science pour se livrer au bonheur qui est

comme se donner à Dieu à travers l'âme. Il veut

montrer à l 'humanité que le véritable but de la vie

est le bonheur, car il se trouve dans la liberté et dans

le cœur humain.
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Gaston Bachelard, mathématicien, philosophe et poète français du XXe siècle croyait plutôt à

l'énergie. Il étudie les connaissances scientifiques et commence à écrire sur ce qui passionne

l’esprit humain. Bachelard croit à l’univers et il affirme que l'Univers est composé de quatre

éléments naturels qui sont le feu, l’eau, l’air et la terre. Il commence à écrire sur ces éléments

là en littérature. Il ne nomme pas dieu directement,

mais dit que tout fait partie de la même énergie, il

cherche à approndir sur la pensée humaine dès la poésie,

son objectif est que le lecteur puisse expérimenter par

lui-même toutes les images que la vie offre reflétées à la

littérature et que l’homme comprenne son propre esprit,

son corps et la vierge marie. Il croit qu’on rêve d’abord,

puis on crée par l’inconscient. Comme il croit à

l’énergie, il dit que nous devons apprendre de l’enfance

et la regarder sans la juger « Nous avons tant besoin des

leçons d’une vie qui commence, d’une âme qui

s’épanouir, d’un esprit qui s'ouvre ». Son message est

clair, accepter, accueillir, découvrir le monde avant de chercher à expliquer, à la réduire à nos

pauvres concepts, à nos petites vérités.
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2.5 - La conception de Dieu dans l’actualité

2.5.1  Une spiritualité sans religion

SPIRITUALITÉ LAÏQUE:

- La Philosophie éternelle (perenne):

Tout au long de l’histoire de l’humanité, toutes

sortes d’idéologies sont apparues et sont devenues

obsolètes. Cependant, il y a une idée qui a

survécu et que chaque siècle qui passe à plus de

force dans notre société : la philosophie pérenne.

Il s’agit d’un ensemble de principes universels sur

la nature de la réalité et le but de notre existence

que partagent tous les mystiques de différentes

cultures et époques.

La vérité éternelle qui promeut cette philosophie

est Rencontre-toi et tu connaîtras l’univers

(inscrit il y a plus de deux mille cinq cents ans au

temple d’Apollon, dans la Grèce antique). À cette

époque, l’humanité a vécu une période

d’incroyable éveil spirituel à travers les philosophes et les sages : Lao Tseu et Confucius en

Chine ; Mahavira et Siddharta Gautama et Bouddha en Inde ; Pythagore et Socrate en Grèce.

Et un peu plus loin, Lucius Annaeus Sénèque et Jésus de Nazareth dans l’Empire romain.

Tous ces référents ont essayé d’émanciper l’individu des institutions religieuses dominantes

de son temps, dénonçant que l’union avec le divin ne passe pas par les rites sacrificiels

dirigés par les prêtres, Il a manqué par la rencontre intime avec le plus profond de

nous-mêmes. Il est évident qu’ils ont tous été ridiculisés, persécutés et condamnés par le

pouvoir politique et religieux établi. Et certains comme Socrate, Lucio Anneo Séneca et Jésus

de Nazareth ont été assassinés. Au fil des ans, certains de ses adeptes ont fondé des

institutions religieuses en leurs noms, qui n’avaient rien à voir avec le message original.
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La décadence et l’effondrement de la civilisation occidentale ont conduit ces dernières

décennies à une renaissance spectaculaire de la philosophie pérenne. Certains des plus grands

mystiques sont Sri Ramana Maharshi, Jiddu Krishnamurti, Anthony de Mello, Gerardo

Schmedling ou Eckhart Tolle. Grâce à la démocratisation de la sagesse, son message parvient

à de plus en plus de chercheurs désenchantés tant par la religion que par l’athéisme et le

nihilisme. Ironiquement, ces enseignements intemporels et ancestraux sont en train de

devenir à la mode à travers des concepts tels que nouvelle ère, nouvelle conscience ou

nouveau paradigme. Quoi qu’il en soit, l’expérience spirituelle commence à être séparée des

croyances religieuses.

« Le monde n’est qu’une branloire pérenne ».

Michel de Montaigne

- Religion contre spiritualité:

Nous vivons un fait historique imparable et irréversible : les gens croient de moins en moins

aux institutions religieuses et pourtant ils sont de plus en plus en contact avec leur dimension

spirituelle. Bien que l’on pense généralement que religion et spiritualité sont les mêmes, il est

important d’expliquer la grande différence entre les deux. Religion vient du latinreligare qui

signifie unir l’humain avec le divin. Ce n’est évidemment pas le but des institutions

religieuses qui, plus ou moins, tentent de s’emparer du monopole des âmes de ce monde.

Spiritualité vient aussi du latin et veut dire qualité relative à l’âme. C’est la partie intangible,

invisible et immatérielle de notre condition humaine. Ce qui donne un but, une signification

et une transcendance à notre existence (bonheur, paix, amour...). C’est la dimension intérieure

qui nous relie directement à la vie, à l’univers, à Dieu ou comme nous voulons l’appeler. Il

nous déserte de l’ego ou moi illusoire et nous fait sentir unis et connectés à tout ce qui nous

entoure.

La religion s’appuie sur la théologie : l’étude rationnelle de Dieu. En revanche, la spiritualité

est liée à la connaissance de soi et au mysticisme, qui transforment notre façon de nous voir

et de nous rapporter à la vie. Et si la religion s’articule à travers des prophètes, des

institutions, des rituels, des liturgies et des croyances religieuses, la spiritualité est laïque.
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La religion vient de l’extérieur vers l’intérieur. Elle est souvent imposée. Tant et si bien que

nous avons l’habitude de suivre cette foi religieuse avec

laquelle nous avons été conditionnés par notre

environnement social et familial dès notre plus jeune

âge. En revanche, la spiritualité vient de l’intérieur vers

l’extérieur. C’est le résultat de cultiver notre vie

intérieure et de nous retrouver avec notre être essentiel.

Une autre différence est que la religion est un ensemble

de croyances, superstitions, rites, traditions, doctrines,

sacrifices, offrandes, commandements et cérémonies

basés sur l’expérience des autres. Il nous oblige à croire

en quelque chose que nous ne savons pas avec certitude

si c’est vrai ou si c’est un mensonge, en vivant dans un

doute éternel : Dieu existe-t-il vraiment? Au contraire,

la spiritualité n’a rien à voir avec aucune croyance.

C’est une question entièrement empirique; nous

pouvons la vérifier à travers notre propre expérience

personnelle. Ce n’est pas que nous croyons ou cessons

de croire en Dieu. Nous savons qu’il existe parce que nous l’avons expérimenté dans notre

cœur.

« Le combat spirituel est aussi brutal que la bataille d'hommes ».

Arthur Rimbaud

- Les intermédiaires ne sont pas nécessaires:

La religion se donne trop d’importance à elle-même, s’installant entre Dieu et le reste des

êtres humains. Elle nous désengage. Le pouvoir appartient aux intermédiaires : les papes, les

évêques, les cardinaux, les rabbins, les prêtres, les imams, les prêtres... En revanche, la

spiritualité nous rend autonomes. La preuve en est qu’il nous libère de tout intermédiaire qui

veut s’interposer entre nous et le Dieu-expérience.
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La religion promeut la morale. Elle nous fait croire qu’il y a un paradis et un enfer dans

l’au-delà. Elle nous remplit de peur, de honte et de culpabilité. En revanche, la spiritualité

nous inspire à vivre de manière éthique, en apprenant à donner le meilleur de nous-mêmes à

tout moment et devant chaque personne. De même que tous les grands empires, comme

l’Égypte, la Mésopotamie, la Grèce ou Rome, ont fini par disparaître, les institutions

religieuses disparaîtront aussi. En revanche, la

spiritualité laïque durera toujours, car elle

représente l’essence même de la philosophie

éternelle.

Et alors peut-il y avoir de la spiritualité dans la

religion ? Bien sûr. Des millions de personnes

sont connectées à leur dimension spirituelle,

qu’elles pratiquent à travers leur religion. Mais

pour cela, il faut absolument qu’il y ait du

mysticisme au-delà du rituel et de la tradition.

Plus nous sommes en contact avec notre

spiritualité en général, moins nous sommes

identifiés avec notre confession religieuse en

particulier. Et par conséquent, nous devenons

plus ouverts et plus tolérants face à tout autre type de cosmovision. En effet, le fanatisme et le

dogmatisme sont des signes évidents que nous n’avons pas vécu d’expérience spirituelle,

nous montrant intolérants à d’autres formes de pensée. C’est pourquoi chaque religion

considère que son chemin est le seul qui mène au sommet de la montagne.

« Ce qui fait de nous des laïques n’est pas la séparation du temporel et du spirituel, c’est la

séparation du spirituel et du religieux ».

Alain Finkielkraut
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- Dieu, un mot mal compris:

Dieu est sans aucun doute le mot le plus mal compris de tous ceux qui existent dans notre

vocabulaire. Et cela est dû au théisme : la croyance

religieuse d’un Dieu créateur de l’univers. Comme il

sépare Dieu et univers, il nous fait sentir comme des

sujets déconnectés et éloignés de la réalité. Donc, en

général, nous ressentons un profond vide existentiel.

Cependant, lorsque nous nous reconnectons avec la

spiritualité laïque, nous arrivons au panthéisme, qui

signifie en grec Dieu est tout et tout est Dieu. En effet,

nous découvrons que le mot Dieu est aussi synonyme de

vie, existence, réalité ou nature.

Pour expérimenter Dieu, il suffit de regarder à

l’intérieur. Essentiellement parce que nous sommes

aussi Dieu. La seule chose qui nous sépare de

l’expérience est l’esprit, l’ego et le soi fictif avec

lesquels nous sommes habituellement identifiés. En ce sens, il est impossible de chercher

Dieu. Essentiellement parce que le chercheur et le recherché sont les mêmes.

« Sur le chemin spirituel, il ne faut rien chercher qui serait extraordinaire. L'extraordinaire est

dans la profondeur de l'ordinaire! ».

Karlfried Graf Dürckheim

- La non-dualité:

De toutes les explications religieuses qui ont été données pour tenter d’expliquer le mystère

de notre existence, celle que la vision du monde panthéiste pose le mieux est l’hindouisme,

dont le versant mystique est l'Advaita. En Sanskrit, ce mot signifie non-dualité, dans le sens

où nous ne sommes pas séparés de l’univers, car au niveau spirituel nous sommes tous un. En

effet, il définit Dieu comme brahman : l’essence cosmique neutre et impersonnelle dont tout

part et qui contient tout, y compris nous-mêmes. Nous sommes l’univers dans lequel nous
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nous trouvons, la réalité que nous observons, la vie que nous vivons et les personnes avec

lesquelles nous interagissons.

Pour vérifier ces affirmations, il faut être conscient du piège conceptuel qu’implique l’emploi

du mot je. C’est sans doute l’origine du péché originel. Et la cause ultime de tous les conflits,

divisions, affrontements et souffrances que l’humanité connaît

actuellement. Que serait le monde si nous ne prenions

pas au sérieux les pronoms personnels : je, toi, elle, nous,

vous et eux? Comment pourrions-nous interagir entre

nous, avec les autres espèces et avec la nature si nous

cessions de croire aux pronoms possessifs comme mien,

vôtre, notre, votre ou le sien?

Au fur et à mesure que ce processus évolutif se produira,

nous pourrons finalement faire l’expérience d’une vie

collective beaucoup plus pacifique et harmonieuse,

moins basée sur la division et plus sur l’unité...

Bien que les religions essaient de nous en convaincre, il

n’y a pas de créateur séparé de la création. L’unité est le

principe essentiel qui régit l’ordre cosmique dont nous

faisons tous partie. Si nous le percevons comme quelque

chose de séparé, c’est uniquement par la dualité inhérente

à notre esprit, à partir de laquelle nous fragments conceptuellement la réalité.

« L’émancipation de l’homme occidental s’est construite sur un partage entre la raison et le

sacré, le temporel et le spirituel ».

Henri Guaino
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- Lila, le jeu de Dieu:

Le concept hindou lila, dont la traduction serait jeu, passe-temps

ou amusement, signifie essentiellement que tout ce qui se passe

dans l’univers est l’immense œuvre théâtrale de Dieu. Et que ce

que nous appelons monde ou réalité n’est pas réel, mais illusoire :

un produit de notre esprit.

Prenons par exemple un groupe d’enfants qui jouent les flics et les

voleurs, qui vivent toutes sortes d'aventures, y compris se blesser

avec des armes. C’est vraiment ce qui se passe ? Où ces

expériences se produisent-elles vraiment ? Dans la réalité ou dans

l’esprit des enfants ? Une fois qu’ils ont fini de jouer, il s’avère

qu’il n’y a aucune trace de flics ou de voleurs. Et personne n’a été

blessé... Quelque chose de similaire se produit avec notre

expérience de vie. On s’identifie trop au personnage qu’on joue,

en croyant trop à l’histoire qu’on raconte.

Se reconnecter avec notre divinité passe par nous désidentifier de l’ego, découvrant ainsi

notre véritable identité : l’être essentiel ou Atman. Ce n’est qu’alors que surgit la conscience

témoin d’où se produit une observation neutre et impersonnelle de ce déploiement existentiel.

Par cette expérience, dans laquelle l’expérimentateur disparaît, nous fusionnons à nouveau

avec brahman. C’est ainsi que nous vérifions empiriquement ce que signifie faire partie de

Dieu.

« Le monde matériel est un emblème, un hiéroglyphe du monde spirituel ».

Pierre-Simon Ballanche

- L’orientalisation de la société:

Nous venons d’un vieux paradigme dans lequel la méthode scientifique a mis l’accent

uniquement sur l’étude et la connaissance des objets externes. La preuve en est qu’en

Occident l’académique, l’érudit, le cynique et le nihiliste ont triomphé.
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Bien que nous nous sentions à l’aise dans le faire et dans l’avoir, nous n’avons aucune idée de

comment être et être simplement. La vérité gênante est que nous sommes victimes d’une

épidémie de névroses, de vide existentiel, de stress, d’anxiété et de dépression. Et comme il

ne pouvait en être autrement, de plus en plus de gens sont à la recherche de détente et de paix

intérieure.

Ainsi, au fur et à mesure que notre conscience

s’éveille, lentement et progressivement, nous entrons

dans un nouveau paradigme, en adoptant une vision

plus profonde de la vie. Dans ce cas, la recherche se

concentre sur le regard vers l’intérieur, en connaissant

le sujet qui était auparavant intéressé à analyser et

étudier des objets. En commençant à enquêter sur le

chercheur, nous finissons inévitablement par nous

engager dans notre propre connaissance de soi. Et en

temps voulu, renouant avec la spiritualité. Nous

assistons à l’orientalisation de la société occidentale.

Que cela nous plaise ou non, la philosophie orientale

-dirigée par le bouddhisme, le yoga, le taoïsme, le zen

ou l’Advaita- est venu pour rester.

« Sur le plan spirituel, toute douleur est une chance ; sur le plan spirituel seulement ».

Emil Michel Cioran

- La psychologie transpersonnelle:

La psychologie transpersonnelle est celle qui va au-delà de la personne, qui en grec signifie

masque. Cette nouvelle approche psychothérapeutique fait le pont entre l’Occident et

l’Orient, réalisant une synthèse entre la science et la spiritualité. Son seul but est

d’accompagner des individus authentiquement motivés avec la désidentification de l’ego et

de se reconnecter avec l’être essentiel. Son champ d’action est la conscience et l’éveil.

Une fois que nous avons commencé notre voyage de connaissance de soi, il est important que

nous prenions garde de ne pas aller à l’autre extrême : l’ego spirituel. Surtout parce que notre
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environnement social et familial nous traitera de fous. Et ils le feront à juste titre. Le nœud du

problème est de savoir se balancer dans la zone grise pour éviter de tomber dans les extrêmes

noir et blanc.

« Nous ne sommes pas des êtres humains venus vivre une expérience spirituelle, mais des

êtres spirituels venus vivre une expérience humaine ».

Anonyme

- Le mindfullness est-il une religion?:

Mindfulness est un mot anglais difficile à traduire qui peut être compris comme l’attention et

la pleine conscience, comme une présence attentive et réfléchie à ce qui se passe à l’heure

actuelle. Selon la définition de Jon Kabat-Zinn (1994), « la pleine conscience implique de

prêter attention aux choses telles qu’elles sont à un moment donné, quelles qu’elles soient et

non comme nous voulons qu’elles soient ». Ce n’est pas quelque chose de nouveau, de

nombreuses traditions philosophiques et religieuses ont développé des pratiques comme le

yoga, la prière, le taichi ou la méditation qui aident les gens à calmer l’esprit et concentrer

l’attention sur le présent, obtenant un état de bien-être.

Les origines du Mindfulness se trouvent dans la méditation bouddhiste qui cherche à

développer l’attention consciente, c’est-à-dire à entraîner l’esprit à rester dans le moment

présent sans rien changer, avec une attitude d’ouverture et d’acceptation de la réalité telle

qu’elle est. Le contraire est de travailler avec le pilote automatique, cela signifie que nous ne

sommes pas conscients de ce que nous faisons pendant que nous le faisons, Autrement dit,

nous nous déconnectons du présent en effectuant des activités de routine tout en errant dans

un autre lieu et un autre temps qui n’est ni ici ni maintenant. Le mental oscille entre passé,

présent et futur. Le mental de singe est la tendance de l’esprit à sauter de branche en branche

et avec la méditation, nous développons la faculté de retourner l’attention au point de départ

encore et encore, ce qui augmente les pensées agréables et diminue les pensées désagréables.

Comme le montrent plusieurs études, la méditation provoque des changements structurels et

fonctionnels significatifs dans le cerveau dans les domaines associés au bien-être et au

bonheur.
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Le Mindfulness est donc une façon d’être dans le monde. C’est d’être présent, ici et

maintenant. C’est aussi une manière différente de répondre avec habileté aux défis de la vie,

plutôt que de réagir sur la base d’émotions intenses. Le Mindfulness nous montre le chemin

pour mieux connaître les habitudes de notre esprit et nous permet de comprendre qu’une

grande partie de notre souffrance provient des histoires que nous nous racontons sur les

événements de notre vie. Cette pratique humaine de la conscience compatissante et

intentionnelle ne nécessite pas de croyances dogmatiques ou spirituelles. Beaucoup de gens à

travers le monde -chrétiens, bouddhistes, juifs, musulmans et athées - ont commencé à

pratiquer Mindfulness dans le monde entier, comme une façon de vivre, avec moins de stress,

d'apprendre à réguler leurs émotions.

Cependant, la pleine conscience ou Mindfulness peut-elle être une pratique spirituelle ? Oui,

oui, c’est ce que vous choisissez. C’est sans doute une façon de regarder à l’intérieur et de

trouver ce Dieu, cette énergie, qui nous unit comme tout l’univers ou qui nous fait sentir que

nous sommes déjà Dieu ou l’univers, comme nous préférons l’appeler .

« De la méditation naît la sagesse ».

Bouddha
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3- CONCLUSIONS

Lisons maintenant le récit de Madame Salat, Namasté, Une attitude devant la vie.

Psychologue, enseignante, écrivaine et érudite dans le domaine de la psychologie, de la

conscience et de la sagesse humaine, elle étudie et approfondie sur les relations humaines

dans ses multiples publications.

Dans le ventre d’une femme enceinte, il y avait deux créatures qui parlaient. L’une a

demandé à l’autre :

- Tu crois à la vie après la naissance ?

- La réponse a été immédiate:

- Bien sûr. Il doit y avoir quelque chose après la naissance. Peut-être que nous sommes

ici principalement parce que nous devons nous préparer pour ce que nous serons plus

tard.

- Bêtises, il n’y a pas de vie après la naissance! Comment serait cette vie?

- Je ne sais pas exactement comment ce sera, mais il y aura certainement plus de

lumière qu’ici. Peut-être que nous marcherons avec nos propres pieds et mangerons

avec la bouche.

- ¡C’est absurde ! Marcher est impossible. Et manger avec la bouche ? C’est

totalement ridicule ! Le cordon ombilical est ce qui nous nourrit. Je ne dis qu’une

chose : la vie après la naissance est une hypothèse définitivement écartée : le cordon

ombilical est très court.

- Je pense vraiment qu’il y aura quelque

chose. Peut-être est-ce un peu différent de

ce que nous avons l’habitude d’avoir ici.

- Mais personne n’est revenu après la

naissance. L’accouchement ferme à peine

la vie. Une vie qui, après tout, est d’être

dans cette obscurité prolongée et absolue.

- Je ne sais pas comment ça va se passer

après la naissance, mais je suis sûr qu’on

verra la mère et qu’elle s’occupera de

nous.
51



Dieu, entre la foi et la science

- Mère ? Tu crois en la mère ? Et où est-elle censée être ? Où? Autour de nous! En elle

et à travers elle, nous vivons. Sans elle, tout cela n’existerait pas.

- Je ne le crois pas! Je n’ai jamais vu de mère; cela ne signifie pas que la mère n’existe

pas.

- Bien, mais parfois, quand on est silencieux, on peut entendre chanter, ou on sent

comme elle nous gâte. Tu sais quoi ? Je pense que la vie réelle nous attend et que,

maintenant, nous sommes à peine prêts à la vivre.

Assumpció Salat (2020) Namasté, Une attitude devant la vie. Ed. Amat.

Quand j’ai lu ce récit, j’ai été frappée par la ressemblance le que le texte a avec la question de

l’existence de Dieu. En effet, les différentes religions ont toujours essayé d’expliquer tout ce

que les humains n’ont jamais vu comme le mystère de la mort ou la vie après la mort et s’il y

a un Dieu qui nous attend après la mort. Après avoir beaucoup lu pour faire ce travail, je ne

peux pas non plus répondre à cette question, mais je suis arrivée à quelques conclusions,

comme ces deux bébés qui parlent dans le récit précédent du ventre d’une mère:

- Certains croient en leur Dieu

- Certains croient en la science.

- Il y a ceux qui croient en un Dieu sans religion, connecté à la spiritualité de chacun

qui nous unit à tous.

- Certains ne croient en rien.

(voir des interviews des annexes)

Comme je l’ai dit précédemment, il y a ceux qui croient à un Dieu, le Dieu de leur religion.

Bien que je respecte cette position, je ne la soutiens pas personnellement, surtout après avoir

lu le rôle que la religion a joué au cours de l’histoire. En fait, je suis assez déçue par ce

passage du livre Les coïncidences n’existent pas de Borja Vilaseca:

Les institutions religieuses sont la seule chose qui se tient entre les êtres humains et Dieu.

Essentiellement parce qu’ils ont vendu une idée fausse de comment accéder au divin,

déformant le rôle que joue la vraie spiritualité dans nos vies.
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Donc, même si je ne suis pas sûre et que je ne peux pas le prouver, je me rapproche de l’idée

qu’il y a un Dieu sans religion qui est connecté à la spiritualité. Ma position n’est pas contre

la science car je pense que ce sont deux voies qui ne s’excluent pas l’une de l’autre et qui

peuvent même aller de côté. En fait, une fois j’ai entendu un médecin d’Amérique du Nord,

dont je ne me souviens pas du nom, qui a voulu démontrer scientifiquement les avantages de

la pleine conscience dans le cerveau. Par conséquent, je n’exclus pas qu’un jour la science

puisse arriver à démontrer l’existence de Dieu. Je crois plutôt que l’intention de diviser tout

en parties de la connaissance dans l'intérêt de la connaissance est ce qui nous éloigne le plus

d’une vision unitaire des mystères de l’univers.

Comme le dit le Mahatma Gandhi, Dieu n’a pas de religion. Peut-être me rapprocherai-je de

cette idée. Au lieu de chercher un Dieu en dehors de nous, dans une religion, nous devons

regarder en nous et réaliser ce qui nous unit à chaque être de l’Univers. Peut-être que quand

nous réaliserons que faire du mal à une créature, c’est nous faire du mal à nous-même, nous

nous rendrons compte que s’il y a un Dieu, il est en nous. Peut-être que cette idée est très bien

reflétée dans l’idée suivante de Wei Wu Wei, un écrivain irlandais :

« La distance entre toi et Dieu est si courte qu’elle ne tient pas sur un chemin ».

Dans l'œuvre De nouvelles pensées pour une vie meilleure de Wayne W. Dyer, écrivain

nord-américain, on peut lire :

Vous trouverez bizarre qu’Hafiz dise:

« Je suis amoureux de toutes les églises,

mosquées

temples

et de tout type de sanctuaire

Parce que je sais que dans ces endroits

les gens prononcent les différents noms

du Dieu Unique? »

Poème de Hafiz
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Hafiz se réfère ici à un Dieu unique, indépendant des religions et donc, un Dieu que nous

trouverons très probablement à l’intérieur de nous.

En effet, dans le livre Les coïncidences n’existent pas, il dit que souvent la spiritualité ne

commence à être découverte que par des personnes qui se sont noyées. Ils ont ressenti

beaucoup de douleur et de désespoir et ont découvert un nouveau chemin de paix intérieure

en rejetant les vieilles idées et croyances qu’ils avaient profondément intériorisées. D’où le

proverbe sioux suivant :

« La religion est pour ceux qui ont peur d’aller en enfer, alors que la spiritualité est

pour ceux qui ont déjà été en enfer ».

La peur d’aller en enfer est la peur de la mort et le besoin de croire en un Dieu qui nous

sauvera si nous agissons selon les lois de chaque religion. J’ai beaucoup aimé les paroles de

Thubten Gyatso quand je l’ai interviewé :

« Nous devons supprimer le verbe croire de notre vocabulaire et le remplacer par savoir ou

ignorer. Nous savons grâce à l’expérience intérieure et la méditation supérieure. Si nous ne

savons pas, nous ignorons et si nous ignorons, nous cherchons. Mais nous n’acceptons pas ce

que quelqu’un d’autre sait ou pense simplement parce que nous le considérons comme un être

supérieur ».

Bouddha a dit, « Peu importe ce qu’on vous dit, et peu importe qui le dit, ne le croyez pas.

Écoute, médite, et si tu penses que c’est bien, accepte-le, sinon, oublie ».

« Cherchez les réponses dans votre cœur, ne cherchez pas en dehors de vous parce que vous

ne trouverez rien. Vous croirez simplement aux vérités prétendument révélées par une éternité

supérieure ».

En revanche, avoir déjà été en enfer est la souffrance que quelqu’un a eue devant une

situation de la vie et qui l’a amené à regarder en lui et à découvrir une spiritualité qui nous

unit tous. qui dit ça? Les gens qui ne sont pas passés par cette souffrance ne peuvent pas

comprendre. Cependant, il faut aussi dire que le mal ne se trouve pas autant dans les
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différents textes sacrés les plus importants de l’histoire que dans l’interprétation qu’en ont

faite les puissants pour leur propre bénéfice comme contrôle de la société. Parce que ces

textes sacrés ont tous un message commun très proche de la spiritualité et je dirais même que

c’est la même chose.

Bref, je ne peux pas affirmer si Dieu existe ou s’il n’existe pas, mais je suis arrivée à la

conclusion que face à tout problème existentiel, il est bon de nous regarder nous-mêmes et de

se connecter à une essence ou à une énergie qui aille au-delà de notre propre ego et de nos

ambitions personnelles. Une connexion qui nous relie à quelque chose de très profond, qui

nous fait ressentir la paix, le bien-être et l’harmonie avec tout l’Univers. Quelque chose qui

nous unit et ne nous détruit pas.

Est-ce Dieu?

Qui sait.

« Peut-être, peut-on être optimiste parce qu’on a le droit d'espérer que Dieu existe ».

Jean d’Ormesson
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5- CADRE PRACTIQUE

5.1- Interviews de personnes de différentes religions et de personnes laïques sur le fait

de croire ou pas en Dieu.

La partie pratique de ce travail de recherche repose sur des interviews faites à des personnes

diverses, avec différentes religions, philosophies et manières de voir la vie. À toutes ces

personnes j'ai posé les mêmes questions par rapport à Dieu, la religion et la science. L'objectif

de ces questions est de pouvoir arriver à une opinion personnelle, la plus objective possible et

pouvoir répondre ainsi à ma problématique initiale :  Dieu existe-t-il?

Ces interviews, on peut les trouver dans les annexes ci-dessous. Elles ont été traduites en

français. Les questions je les ai élaborées avec l’aide des deux professeures qui m’ont

accompagné tout au long de ce travail. Toutes les questions sont liées à l’existence de Dieu, la

foi, l’espoir, la science, l’origine de l’Univers et à un des sujets les plus mystérieux de l’être

humain; ce qu’il y a après la mort.

Les questions sont les suivantes:

1) Qu'est ce que Dieu pour vous?

2) Dieu et le Destin sont-ils compatibles?

3) Pouvez-vous être heureux sans croire en Dieu?

4) Quels arguments donneriez-vous à une personne qui ne croit pas en Dieu pour le faire

croire?

5) Vous croyez en la science ?

Oui → Comment pouvez-vous croire en la science et en Dieu en même temps?

Selon la science, l’univers fut créé selon des circonstances scientifiques (physique,

chimique…) et selon la religion Dieu est qui fut créé l’Univers.

6) Qu’est-ce que la foi pour vous ?

7) Qu’est-ce que l’espoir pour vous?
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8) Quel est l’origine de l’Univers selon vous?

9) Qu’y a-t’il après la mort pour vous?

10) Pourquoi les mauvaises choses arrivent-elles s’il y a un Dieu qui veille sur nous ?
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1- INTERVIEW À MONS. FRANCESC FERRER: christianisme

Biographie:

Mons. Francesc Conesa Ferrer, évêque du

Solsona, il est né à Elche le 25 août 1961, dans

une famille profondément chrétienne, croyante et

humble. Enfant de chœur dans la paroisse de San

Agatángelo de Elche, il entre au séminaire

diocésain d’Orihuela, où il suit les derniers cours

d’éducation de base, le baccalauréat et les années

de philosophie. En 1987, il commence ses

études universitaires à l’Université de Navarre

où il acquiert les études Licence en Philosophie

en 1991 et Docteur en la même matière en 1995

avec la thèse intitulée Dieu et le mal: La défense

du théisme face au problème du mal selon Alvin

Plantinga. Dans la faculté de théologie de

l’Université d'Alicante. Il a obtenu les diplômes

de licence en 1991 et de doctorat en 1994, ce dernier avec la thèse Foi et connaissance. Il

étudie sur la valeur cognitive de la foi dans la philosophie analytique », qui a remporté un

prix extraordinaire. Le 29 septembre 1985, il est ordonné prêtre dans la basilique

Sainte-Marie d’Elche, par Pablo Barrachina et Estevan et, en mars 2014, il commence son

ministère comme curé et prêtre de la basilique Sainte-Marie d’Elche. Il devient finalement

évêque en Solsona.

Interview:

1) Qu'est ce que Dieu pour vous?

Tout d’abord, Dieu est l’origine et le créateur de tout, celui qui maintient toutes les choses

dans son être. La foi en Jésus-Christ me fait découvrir que ce Dieu est le Père miséricordieux,

qui aime toutes les personnes. Jésus a révélé que Dieu est Abba, père proche, Dieu d’amour.

C’est ainsi que je comprends Dieu.
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2) Dieu et le Destin sont-ils compatibles?

Non. La croyance du destin implique qu’il existe des forces impersonnelles qui régissent la

vie de l’être humain. Celui qui croit en Dieu soutient qu’un être personnel et libre existe, et

qui a une proposition de vie pour l’être humain.

3) Pouvez-vous être heureux sans croire en Dieu?

Il y a beaucoup de choses qui nous rendent heureux dans notre vie. Les plus petites sont

peut-être les plus importantes et nous devons apprendre à les apprécier. Mais la plénitude qui

nous est donnée et vivre en communion avec Dieu est à un autre niveau. Dieu est le bonheur

complet, la beauté absolue, la vérité éternelle. Lui seul peut remplir complètement le cœur de

l’être humain.

4) Quels arguments donneriez-vous à une personne qui ne croit pas en Dieu pour le

faire croire?

Croire en Dieu ne dépend pas seulement de différents arguments, car la foi en Dieu implique

toute la vie d’une personne (l’intelligence, les désirs, les sentiments). D’un point de vue

rationnel, Dieu invite la personne à penser au monde et à s’interroger sur l’origine radicale

des choses et aussi à connaître son intériorité pour découvrir les désirs les plus profonds de

son cœur.

5) Vous croyez en la science ?

Oui.

Comment pouvez-vous croire en la science et en Dieu en même temps?

Selon la science, l’univers fut créé selon des circonstances scientifiques (physique,

chimique…) et selon la religion Dieu est qui fut créé l’Univers.

Dans la science, il n’est pas nécessaire de croire. De la science il faut accepter les résultats,

quand ils sont éprouvés. En ce sens, je crois en la science. La prétendue opposition de la

science et de la foi en Dieu provient d’une mauvaise compréhension de ce qu’est la science et

de ce qu’est la foi en Dieu. Affirmer que Dieu est le Créateur ne s’oppose à aucune des

hypothèses par lesquelles la science expérimentale explique l’origine de la vie et de l’univers.

L’affirmation de la foi se situe à un niveau différent, elle ne se réfère pas au comment

l’univers est né, mais au qui l’a fait.
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6) Qu’est-ce que la foi pour vous ?

Je résumerais ce que signifie la foi en trois mots : faire confiance, accepter et vivre. La foi est

d’abord un acte de confiance en Dieu, c’est mettre notre vie entre ses mains, en la soutenant.

Cela m’amène à accepter sa Parole, que je connais par Jésus de Nazareth. Celui qui fait

confiance à quelqu’un, accepte ce qu’il lui dit. Croire en Dieu me conduit à reconnaître sa

Parole, manifestée en Jésus Christ. Finalement, croire, c’est vivre, parce que la foi est un

mode de vie. Ce n’est jamais seulement intellectuel, c’est une façon de vivre.

7) Qu’est-ce que l’espoir pour vous?

Il y a un sens humain de l’espérance, qui est très important parce que les êtres humains ne

peuvent pas vivre sans projets, sans avoir un horizon d’avenir. Il y a de petites espérances qui

remplissent la vie des gens (trouver une personne aimée, réussir dans la profession, jouir de

l’amitié, etc.) Mais il y a aussi une grande espérance, qui se réfère aux désirs les plus

profonds des gens : atteindre le bonheur complet, profiter de la beauté infinie, être aimé de

façon absolue. Cette espérance nous fait regarder Dieu et dirige notre vie vers Lui.

8) Quel est l’origine de l’Univers selon vous?

Je ne suis pas un scientifique pour expliquer l’origine de l’univers. Les différentes théories

scientifiques m’intéressent et j’accepte volontiers les résultats qui me paraissent les plus

fiables. Comme j’ai déjà dit, la foi en Dieu ne s’y oppose pas. Ce qu’elle affirme, c’est que

l’origine radicale de tout est Dieu. Tout vient de Lui; la science expliquera comment.

9) Qu’y a-t’il après la mort pour vous?

Nous, les chrétiens, nous croyons qu’après la mort, le Dieu de la vie nous attend. Nous avons

l’expérience que Dieu nous aime et qu’il veut que nous vivions pour toujours. Nous croyons

que Jésus-Christ est ressuscité et que, si nous vivons unis à Lui, nous ressusciterons nous

aussi.

10) Pourquoi les mauvaises choses arrivent-elles s’il y a un Dieu qui veille sur nous?

Il y a un Dieu qui prend soin de nous et respecte notre liberté. Les mauvaises choses qui nous

arrivent sont principalement dues à la liberté des êtres humains (les haines, les guerres,

l'avidité, etc.) D’autres mauvaises choses sont liées au caractère fini et limité du monde et de

nous-mêmes (la maladie, la mort). Quand nous nous sentons aimés et pris en charge par Dieu,

nous pouvons vivre toutes ces contrariétés avec espérance.
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2- INTERVIEW À TERESA LOURDES: christianisme

Biographie:

Teresa Lourdes Gené Camps, elle née le 15 septembre

1960 à El Poal (Lleida). Consacrée à l’Orde de

Verges le 1er juin 2008, à la cathédrale de Solsona et

envoyée en Mision pastorale au Berguedà des du

juliol de 2011.

Études civiles:

- Diplôme en Enseignement Général Basique

(Spécialité : Ciències) à l’École

- Université d’éducation générale de Barcelone.

- Diplôme de Mestre de Catalan à l’Université de

Barcelone.

- Diplômé en Philosophie de l’Université Rovira et Virgili de Tarragone.

Études ecclésiastiques:

- Diplômé de le Lycée Supérieur des Sciences Religieuses dans Lleida-IREL

Interview:

1) Qu'est ce que Dieu pour vous?

Dieu est pour moi, en premier lieu, un Père bon auquel je m’adresse chaque jour et avec

lequel j’ai une relation vivante et étroite. Il m’a donné le don de la vie, une vie que j’essaie de

vivre dans une action de grâces continuelles. Je ne le sens pas comme un être ailé, mais très

proche. Pour moi, c’est l’origine et la fin de tout.

2) Dieu et le Destin sont-ils compatibles?

Dieu est celui qui guide ma vie, c’est ce que je crois. Ma vie aura une fin, un destin ultime de

ce que sera Dieu. Une vie qui vient de Dieu et qui revient à Dieu.

3) Pouvez-vous être heureuse sans croire en Dieu?

Il me serait difficile d’être heureuse sans croire en Dieu. Dieu m’apporte un bonheur que le

monde ne me porte pas. Le bonheur du monde est passager. Le bonheur qui vient de Dieu est
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un bonheur qui se maintient et perdure malgré les circonstances défavorables que porte

souvent la vie.

Au début de la pandémie du Còvid (mars 2020), on m’a diagnostiquée un cancer agressif qui

ne semblait pas avoir un très bon pronostic. Croire en Dieu m’a beaucoup aidé à vivre cette

adversité avec sérénité et paix.

4) Quels arguments donneriez-vous à une personne qui ne croit pas en Dieu pour le

faire croire?

Il y a un argument qui pour moi est très valable et qui est le témoignage de la vie. Chez les

premiers chrétiens, les gens disaient : « Regardez comment ils s’aiment ».Dans un dialogue

détendu, cela aiderait à s’interroger sur les questions fondamentales de la vie : qui suis-je? ,

d’où viens-je? Où est-ce que je vais ? le mystère du bien et du mal. Ces questions que l’être

humain s’est posé à un moment ou à un autre depuis toute l’éternité et auxquelles j’aime

répondre dans l’optique d’un Dieu créateur qui a donné un sens à toute l’existence humaine.

5) Vous croyez en la science ?

Oui

Comment pouvez-vous croire en la science et en Dieu en même temps? Selon la

science, l’univers fut créé selon des circonstances scientifiques (physique,

chimique…) et selon la religion Dieu est qui fut créé l’Univers.

La création de ce monde depuis Dieu ne s’oppose en rien à la science. La science

expérimente, vérifie, apporte. On reproche parfois aux chrétiens qu’il existe une opposition

entre ce qui est écrit dans la Bible et ce que dit la science et il faut souligner que la Bible

n’est pas un livre de sciences mais un livre de foi. Quand on fait une lecture dans cette

perspective, il n’y a pas d’opposition.

6) Qu’est-ce que la foi pour vous ?

Pour moi, la foi, c’est croire en ce que je ne vois pas. Si j’avais besoin de voir pour croire, je

ne pourrais plus parler de foi. Je peux avoir de foi en beaucoup de choses. Avoir foi en Dieu,

c’est croire en un Dieu qui m’aime et prend soin de moi. Je n’ai pas besoin de le voir avec les

yeux humains, j’ai juste besoin de le sentir et de l’aimer du fond du cœur. Cette relation

d’amitié avec un Dieu qui est Père, est une relation que je dois entretenir. On ne peut pas être

ami avec quelqu’un quand on n’a pas de temps pour cette amitié.
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7) Qu’est-ce que l’espoir pour vous?

L’espoir est une vertu théologale (avec la foi et la charité) qui me conduit à vivre la vie

d’une manière nouvelle. L’espoir a besoin de patience et la patience n’est pas trop courante

dans notre quotidien, nous sommes trop habitués à l’immédiateté. Mon espérance chrétienne

me pousse à travailler pour un monde plus humain et plus fraternel. C’est une espérance qui a

besoin et présuppose la croyance en un Dieu qui peut tout, qui aime infiniment la personne

humaine et qui est fidèle à ses promesses.

8) Quel est l’origine de l’Univers selon vous?

Comme je l’ai dit, l’origine de l’univers, pour moi, est Dieu. De là, il faudra être attentif à ce

que les scientifiques expliquent sur comment cet univers a été réalisé. Derrière ce comment, je

crois que c’est la main providentielle de Dieu. Je n’en doute pas ! Science et foi, elles ne sont

pas contestées.

9) Qu’y a-t’il après la mort pour vous?

Après la mort pour moi ce sera la rencontre avec celui qui a donné un sens à ma vie.

L’étreinte amoureuse du Père qui attend avec impatience le retour de ses enfants à la maison.

Si Jésus a été le premier à ressusciter d’entre les morts, je crois aussi en cette résurrection qui

donne la vie. Pour moi, la mort n’est pas la fin de quoi que ce soit, mais le début d’une vie

nouvelle et pleine. Un jour, j’ai entendu une phrase qui m’a beaucoup plu et que j’essaie de

vivre au quotidien : Nous devons nous préparer à mourir!.

10) Pourquoi les mauvaises choses arrivent-elles s’il y a un Dieu qui veille sur nous?

Le Dieu de la vie qui a rendu possible mon existence, m’a aussi fait le grand don de la liberté.

Dieu n’agit en moi que si je lui donne la permission. Il respecte tout ce que l’homme

entreprend malgré ce qu’il ne fait pas. Si ce n’était pas le cas, comment pourrais-je dire que

vous avez libéré l’homme pour qu’il décide de partir de cette liberté s’il veut ou non le

suivre?

Le mal de ce monde est le fruit du mauvais usage de la liberté humaine. J’ai aussi une

responsabilité dans le mal du monde et j’en ai plus dans la mesure où, en mesure de le faire

mieux, je ne travaille pas pour qu’il en soit ainsi.
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3- INTERVIEW À JAUME PRAT: christianisme

Biographie:

Jaume Prat i Borràs, 59 ans, aumônier vivant à Berga. Pendant le temps de formation au

Séminaire de Solsona, pour la préparation au sacerdoce, il a fait ses études à la Faculté de

Théologie de Catalogne de Philosophie et de

Théologie dans la Licence d’Études Ecclésiastiques

(1982-87). Quelques années plus tard, à cause du

contact avec l’immigration d’Afrique du Nord, il

s’est intéressé à la culture arabe ; l’évêque du

moment la facilité la formation et il est allé en

Égypte (2003-05) où il a posé les bases de la

langue arabe et Islamologie au Centre de Formation

Dar Comboni dirigé par des missionnaires

comboniens. Cette étape terminée à l’extérieur et

une fois incorporé dans les tâches paroissiales, il a suivi la formation à l’Université de

Barcelone, dans le département de Sémitiques, obtenant le diplôme d’études arabes et

hébraïques (2008-15). Il a travaillé pour des questions sociales, dans des tâches paroissiales

en divers endroits : Cervera, Tárrega, Cardona, San Antolín, Sant Guim de Freixenet,

Gironella, et actuellement dans l’Unité Pastorale Paroissiale de Berga.

Interview:

1) Qu'est ce que Dieu pour vous?

Jésus, le fils de Marie, un homme qui, à son époque (il y a environ deux mille ans) était un

juif marginal qui venait d’une petite population dans la partie orientale de la mer

Méditerranée dominée par l’Empire de Rome (Nazareth). Il se déplaça presque toujours dans

des milieux ruraux, sans études universitaires. À l’époque, il n’a rien écrit. Entouré d’un

groupe d’hommes et de femmes simples, et qui, bien que innocent, il a subi un procès injuste

et a il été condamné par le pouvoir religieux (sanhédrin de Jérusalem), et le pouvoir politique

(gouverneur romain - Pilate). Il est mort sur une croix et il fut enterré dans un sépulcre, d’où

il sortit pour vivre éternellement. C’est Lui en qui, nous les chrétiens, nous croyons (le verbe

est en gras, parce qu’il a un sens fort, car il s’agit d’une humble confiance qu’il n’est pas
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possible de mettre en personne d’autre), c’est lui qui nous montre le visage de Dieu. Jésus est

une personne humaine, et c’est pour cela qu’il nous révèle un Dieu personnel, auquel nous

pouvons nous rapporter, communiquer, nous accompagner; et, plus important encore, il nous

donne un souffle de vie. Cet homme, Jésus de Nazareth, continue d’inspirer et d’influencer

l’Histoire et le monde et le cœur de beaucoup de gens d’une manière si décisive qu’aucune

grande nation, aucun parlement, aucune institution, aussi puissante soit-elle, aucune armée ne

pourra jamais faire.

2) Dieu et le Destin sont-ils compatibles?

Destin est un terme de la philosophie grecque, le christianisme antique l’a interprété en clé de

liberté, en le changeant en providence, ce qui ne veut pas dire que Dieu soit en train de régler

votre vie. Le sens de la providence est que Dieu nous conduit et il nous guide, il nous pose

des questions, il nous met à la croisée des chemins où la personne humaine doit décider.

3) Pouvez-vous être heureux sans croire en Dieu?

Oui, mais je pense que c’est difficile, car les petits ou grands bijoux que l’on peut apprécier

et sentir, qui ne sont pas Dieu, on peut y trouver un goût. Il faut faire attention, parce que

quand ces petits plaisirs nous asservissent, si nous les traitons comme des biens de

consommation, un comme des biens consommés ils disparaissent déjà. Pour un croyant, être

heureux n’est pas un but dans la vie. Le maximum n’est pas d’être bien. Le croyant priorise

établir dans sa vie, une relation avec Dieu, chercher sa justice, marcher humblement en sa

présence et cherche à découvrir la volonté de son créateur. Il sait que dans l’amitié avec

Dieu, il y a la joie parfaite. « Monsieur, personne comme vous ne me va heureux » dit le

Psaume 15. Dieu est ce qui nous apporte le bonheur complet.

4) Quels arguments donneriez-vous à une personne qui ne croit pas en Dieu pour le

faire croire?

Au début, je ne chercherais pas à la convaincre avec des arguments, j’essayerais de l’aimer,

de chercher une relation d’amitié avec elle, de créer une confiance, de l’écouter, je

préparerais les terrains pour pouvoir un jour parler et partager des expériences profondes qui

sont très proches à la foi. Les arguments et les raisons qui aident à croire ont du sens quand

on a vécu une rencontre. Si nous nous déplaçons sur un plan naturel, tout peut être très

rationalisé et froid. Mais la foi est une relation chaleureuse avec quelqu’un, ce n’est pas une

idée, aussi sublime que puisse être cette pensée.
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5) Vous croyez en la science ?

Je ne peux pas croire en la science comme je crois en Dieu. La science est une méthode,

basée sur des preuves de nombreux types (empiriques, mathématiques ou rationnels) La

science est très efficace et, grâce à elle, on peut développer des technologies qui nous

facilitent beaucoup de choses dans la vie. Mais je ne sais pas si quelqu’un donnerait sa vie

pour la science. Cependant il y a des témoignages de personnes qui ont donné leur vie pour la

foi.

Comment pouvez-vous croire en la science et en Dieu en même temps?

Oui, bien sûr, j’ai des amis qui sont de grands scientifiques et de bons croyants.

Selon la science, l’univers fut créé selon des circonstances scientifiques (physique,

chimique…) et selon la religion Dieu est qui fut créé l’Univers.

Comme je viens de le dire, le bon scientifique peut être croyant en même temps même si la

science et la foi sont des concepts différents. La science s’occupe de la matière, la foi

profonde et bien formée regarde la matière, mais elle n’en reste pas là.

6) Qu’est-ce que la foi pour vous ?

Croire, c’est posséder d’avance ce que nous attendons, c’est connaître des réalités que nous

ne voyons pas.

7) Qu’est-ce que l’espoir pour vous?

Une expérience intérieure qui me motive à faire de bonnes choses, même si ce que je fais ne

va pas bien, ça ne se passe pas comme on le voudrait, mais on perçoit et on sait que c’est

logique.

8) Quel est l’origine de l’Univers selon vous?

J’essaie de contempler, d’aimer et de servir un Dieu qui a fait la merveille de la création :

l’Univers, la Terre, la Nature, les oiseaux du ciel, les poissons de la mer, les arbres, les

plantes. La science avec toutes ses disciplines (la physique, la chimie, la biologie, la

botanique etc), compare, recherche, observe, vérifie et regarde. D’abord il y a le poète ou le

poème, puis il y a les grammairiens qui étudient l’œuvre. En utilisant cette comparaison, Dieu

est le poète de la création, le poème est la Création.



Dieu, entre la foi et la science (annexes)

9) Qu’y a-t’il après la mort pour vous?

Nous vivons pour mourir ou mourons-nous pour vivre ? Voilà le dilemme. Je préfère la

deuxième conception.

10) Pourquoi les mauvaises choses arrivent-elles s’il y a un Dieu qui veille sur nous?

Il y a des mauvaises choses, comme les guerres, que les hommes font, et nous ne pouvons pas

les attribuer à Dieu. On a dit qu’après les horreurs des guerres mondiales de la première

moitié du XXe siècle, on ne pouvait plus croire en Dieu. En tout cas, on ne peut plus croire en

l’homme qui est celui qui les a provoquées. Il y a des mauvaises choses qui sont des faits

naturels et Dieu ne contourne pas les lois de la nature. Il y a des choses mauvaises qui nous

font beaucoup de mal, qui nous font beaucoup souffrir, qui sont un mystère très grand pour

notre existence. Jésus-Christ les a traversées et il nous console quand nous les passons aussi.

Il ne nous évite pas les maux et toutes les mauvaises choses qui existent dans la vie, mais cela

nous donne la force et le sens de les vivre.
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4- INTERVIEW À THUBTEN GYATSO: budisme

Biographie:

Le vénérable Thubten Gyatso.

Il est né dans une famille de tradition

chrétienne, avec une grande expérience dans

le monde de la haute direction d’entreprise.

Après plusieurs expériences mystiques vécues

tout au long de ses voyages à travers

différents centres spirituels en Europe, en

Asie et en Amérique, il a découvert sa

véritable vocation, comme pratiquant Le

nagpa du bouddhisme vajrayana du Tibet. Il est dès lors spirituellement lié au monastère de

Taktshang au Bhutan. Il a reçu de nombreux enseignements et effectué des retraites suivant

les instructions de des lamas réputés de diverses traditions.Il fait les vœux de consécration de

son maître, le vénérable Acharya Khempo Thubten Nyima, ceux de bodhisattva, du maître

Choje Akong Tulku Rinpoche, et les vœux tantriques de sa vénérable éminence Jetsun

Chimei Luding. Parmi ses maîtres les plus éminents dans la tradition Sakya, on trouve sa

devise est à la racine de, le vénérable Acharya Khempo Thubten Nyima, son éminence

Luding Khen Rinpoche, sa vénérable Éminence Jetsun Chimei Luding, S. 41 et S.S., le 42

Sakya Trizin, et le Dalaï S. Lama qui est un fervent disciple et dont il s’inspire pour

enseignement LE du dharma. Après plus de quarante ans de pratique méditative, et depuis

1995 comme disciple de l’école Sakya du bouddhisme vajrayana, il a reçu en septembre 2013

mains de son lama, le vénérable Acharya Khempo Thubten Nyima, la reconnaissance de

maître de philosophie bouddhiste pour le bénéfice de tous les êtres. Consacré à

l’enseignement du bouddhisme depuis plus de vingt ans, il est l’auteur de nombreux essais et

livres destinés aux étudiants de la tradition bouddhiste, de la méditation et de sa pratique.

Parmi eux, il convient de noter : La double réalité, metta la bonté amoureuse, Méditer étape

par étape, et de nombreux autres essais consacrés à la pratique et à l’enseignement du

bouddhisme vajrayana tibétain.

SARVA MANGALAN
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Interview:

1) Qu'est ce que Dieu pour vous?

Le bouddhisme n’envisage pas la figure d’un Dieu créateur tout-puissant. Nous pouvons dire

que le bouddhisme est une philosophie agnostique humaniste.

2) Dieu et le Destin sont-ils compatibles?

Un des fondements du bouddhisme est la loi de Cause et Effet. Tout a une cause, une origine,

et nous expérimentons les effets des causes que nous mettons nous-mêmes dans notre

existence. Dieu ne décide pas pour nous, il n’y a simplement pas de figure supérieure qui se

consacre à voir ce que nous faisons tous les jours.

3) Pouvez-vous être heureux sans croire en Dieu?

Nous devons supprimer le verbe croire de notre vocabulaire, et le remplacer par le savoir ou

l’ignorer. Nous savons grâce à l’expérience intérieure et la méditation supérieure. Si nous ne

savons pas, nous l'ignorons. Si nous ignorons, nous cherchons. Mais nous n’acceptons pas ce

que quelqu’un d’autre sait ou pense simplement parce que nous le considérons comme un être

supérieur.

Bouddha dit : «Quoi qu’on te dise, et qui que ce soit qui le dise, ne le crois pas. Écoute,

médite et si tu penses qu’il est bon, laisse-le venir.

4) Quels arguments donneriez-vous à une personne qui ne croit pas en Dieu pour le

faire croire?

Cherchez les réponses dans votre cœur, ne cherchez pas en dehors de vous parce que vous ne

trouverez rien. Simplement, vous traverserez des vérités prétendument révélées par une entité

supérieure.

5) Vous croyez en la science ?

Albert Einstein a dit, «S’il y a une religion que je peux accepter, c’est le bouddhisme». Mais

il était juif. La science que nous connaissons aujourd’hui, est une science fondée sur la

matière, elle peut donner beaucoup de réponses, mais elle a une limite très juste.

« Je sais juste que je ne sais rien.» Socrates.
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Comment pouvez-vous croire en la science et en Dieu en même temps?

La science humaine se fonde sur le principe de l’essai-erreur, il ne s’agit pas de croire mais

d’expérimenter si les réponses que la science donne aux énigmes de l’humanité sont vraies ou

pas. La science humaine est comme Groucho Marx, «Si cette réponse ne vous plaît pas, j’en

ai une autre».

Selon la science, l’univers fut créé selon des circonstances scientifiques (physique,

chimique…) et selon la religion Dieu est qui fut créé l’Univers.

La première question que nous devons nous poser est : cet univers existe-t-il, existen d’autres

univers que nous ne connaissons pas ?

Le bouddhisme dit qu’il y a beaucoup d’univers simultanément et qu’il y a de la vie dans tous

les univers, si c’est comme cela, quel est le rôle de Dieu?

Pour les religions théistes, le christianisme, l’islam, le judaïsme qui ont un Dieu Créateur, la

réponse est claire. Et pour les religions polythéistes ?

Et pour les religions monothéistes comme le bouddhisme, le Jainisme, le taoïsme ou le

confucianisme,  comment l’univers a-t-il été créé?

6) Qu’est-ce que la foi pour vous ?

La foi, c’est accepter de croire aux vérités d'autrui. La foi doit être remplacée par le savoir et

la confiance en soi et par les possibilités d’obtenir ce que nous nous proposons, sans

l’intervention d’autrui. On échange la foi contre la connaissance.

7) Qu’est-ce que l’espoir pour vous?

L’espérance est confiance, en soi-même et en avec l’humanité qui nous accompagne dans ce

voyage.

8) Quel est l’origine de l’Univers selon vous?

Notre Univers s’est formé il y a environ 14 milliards d’années à l’intersection de deux

univers. C’est la Théorie des Cordes. Lorsque la mécanique quantique sera beaucoup plus

développée, elle nous offrira une théorie unifiée des forces qui composent et donnent

naissance à l’univers.

9) Qu’y a-t’il après la mort pour vous?

Naître et mourir ce sont les deux faces de la même monnaie. La naissance n’est pas le début

et la mort n’est pas la fin. Nous nous manifestons seulement à travers le plan matériel comme
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énergie dense à la naissance et elle cesse de nous manifester comme énergie dense à la mort.

Le reste n’est qu’une illusion de l’esprit.

Un conte raconté je vais partager avec toi une pensée philosophique : « regarde la mer on

voit toujours que les vagues arrivent au bout de leur chemin et qu’elles disparaissent alors à

ce moment-la, une vague effrayée dit à celle qui la précède : « Ne vois-tu pas que nous allons

mourir en arrivant à la plage, que nous pouvons faire pour survivre ? l’autre vague lui

répond, rester tranquille à la fin nous reviendrons pour redevenir ce que nous avons toujours

été, la mer»

10) Pourquoi les mauvaises choses arrivent-elles s’il y a un Dieu qui veille sur nous?

Il n’y a pas de Dieu qui veille sur nous, et sa volonté n’est pas faite. Rien ne se passe que

nous n’ayons pas créé. Les choses ne sont ni bonnes ni mauvaises nous avons la catégorie

que nous lui donnons nous-mêmes. Si nous voulons que les choses qui se passent dans notre

vie soient bonnes, apprenons à aimer par-dessus tout ce qui nous entoure.

«Si tu veux être heureux, fais toi une vie facile».
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5- INTERVIEW SUR LE JUDAÏSME:

Même si j’ai contacté plusieurs fois la synagogue juive de Barcelone et qu’ils m’ont dit qu’ils

feraient avec plaisir l’interview, ils ne l’ont finalement pas fait.
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6- INTERVIEW À ISMAEL LAZIRI: islam

Biographie:

De père musulman et de mère catholique non pratiquante, il a grandi sans éducation

religieuse concrète, au-delà des fêtes traditionnelles catholiques (Noël, Rois, la Mona etc,.) et

de ce que il pouvait apprendre pendant ses

vacances d’été dans une région

montagneuse du Maroc. À 16 ans, après

quelques expériences apparemment

paranormales, il s’est intéressé au monde

spirituel en général jusqu’à trouver dans

l’islam ce qui lui plaisait. Depuis lors, il n'a

jamais cessé de chercher et d’expérimenter

jusqu’à aujourd’hui. Actuellement, il est

président de l’association islamique de

Sant Joan de Vilatorrada, membre actif du

groupe interreligieux de Manresa,

conférencier et chercheur infatigable de l’essence humaine. Il practique un islam aux racines

profondes liées à la nature.

Interview:

1) Qu'est ce que Dieu pour vous?

Il y a beaucoup à dire là-dedans! Nous pourrions dire que le mot Dieu en tant que tel ne me

dit rien, c’est labiodental, un mot à prononcer avec une description qui ne me dit absolument

rien. Par contre, le mot Allah me sort de mon intérieur le plus profond. Le mot apparaît avec

son premier A et s’étend à l’horizon avec son dernier H avec le souffle que la prononciation.

C’est comme quand on jette une pierre dans un étang, qui commence par faire de petites

vagues et s’étend à travers l’étang avec des vagues plus grandes jusqu’à disparaître. Comme

on disait «Le mot lui-même vous amène à des endroits».

En ce qui concerne son signifié, nous dirons que pour moi, Allah n’est pas un type d’être

supérieur avec une baguette qui domine l’univers, ou quoi que ce soit. Un dicton du prophète

Muhammad (s.a.s) dit que Allah avait dit lui-même «Je suis le Temps». Nous ne savons pas
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tout à fait ce que cela signifie, mais cette phrase nous dit beaucoup de choses, parce que le

temps est ce qui change les choses, le temps est imparable, il se développe tout, le temps n’est

pas une idée, ce n’est pas un concept et surtout il très important il n’est pas fixe.

Ce qui est certain est al-Haqq, l’un des noms d’Allah, Rahman, l’un des 99 autres noms

dérivés du mot Arham qui signifie utérus, matrice ce qui facilite la vie, est l’un des noms

féminins d’Allah. Donc, ici aussi nous découvrons qu’Allah n’a pas de sexe, quel qu’il soit.

Nous connaissons Allah par ses noms, mais non pas d’une manière descriptive mais vivante,

il y a des noms qui peuvent être habités, dégustés.

Nous ne savons rien d’Allah, et sûrement, nous ne le saurons jamais, et les musulmans ne

nous posent pas cette question. Quand nous croyons savoir quelque chose d’Allah, nous nous

rendons compte que ce n’est pas lui au complet, comme diraient les bouddhistes, «Si tu

trouves Bouddha, tue-le».

2) Dieu et le Destin sont-ils compatibles?

Pour les musulmans, cette question n’a pas de sens car c’est précisément le destin qui donne

forme à Allah à l’islam. C’est en fait l’un des piliers de la certitude dans son existence. Si

vous avez vu le film du «dernier samouraï» de Tom Cruise, à un certain moment donnée le

samouraï demande à l’acteur «vous croyez au destin» et celui-ci lui répond «Je crois qu’un

homme fait ce qu’il peut jusqu’à ce que son destin lui soit révélé». Dans ce qui nous

concerne, ce serait justement ça. Le musulman, chaque jour, se lève pour chercher sa

nourriture, essaie de prendre soin de sa santé, de sa famille, que sa vie et celle des siens soient

les meilleures possibles. Mais à la tombée de la nuit, il n’a peut-être pas trouvé de nourriture

ou peut-être qu'un membre de sa famille soit mort. Mais est-ce qu’il répond à tout ça quand

quelqu’un lui demande comment va-t-il? Eh bien, hamdulillah. C’est une expression qui a été

traduite comme grâce à Allah, loué soit Allah. Mais en fait c’est comme dire que malgré tout

ce qui m’est arrivé, je peux percevoir comme négatif, car tout est à la place, où il devrait être

comme Allah l'a reflété, al-Haqq La Réalité s’est imposée à l’apparence, aux illusions.

3) Pouvez-vous être heureux sans croire en Dieu?

Pour être honnête, je ne crois pas en Allah, j’accepte sa Réalité qui est très différente, je suis

un chemin, une tradition, une façon de faire les choses, une façon de me placer dans le

monde. Pour moi cela n’a rien à voir avec la croyance. Être heureux est un état d’esprit,

quelque chose qui dépend des inputs externes et ces inputs peuvent être de plusieurs types. Je
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ne vois pas un lien direct avec croire ou ne pas croire en Dieu, accepter ou ne pas accepter

Allah.

4) Quels arguments donneriez-vous à une personne qui ne croit pas en Dieu pour le

faire croire?

Comme je viens de dire, ce n’est pas une croyance pour moi, donc il n’y a pas d’arguments.

Si nous parlons d’Allah, le Coran nous fait observer ce qui nous entoure, la sortie et le

coucher du soleil, comme l’eau quand il tombe et fait germer l’herbe qui nourrit l’existence,

comme une goutte de sperme et après un processus de gestation complexe et minutieusement

détaillé dans le Coran naît l’être humain. Bref, accepter Allah ce n’est que, accepter que ces

événements ne soient pas le fruit d’un hasard erratique. Ce sont des faits répétitifs depuis le

début de l’existence qui ne cessent de s’étendre, comme l’univers. L’islam n’est pas une

orthodoxie (un système de croyances). C’est un ortho-praxis (un système de pratiques, de se

situer dans le monde), C’est une chose de la peau qui disait un Shaikh (maître de l’islam),

«c’est sentir, juste sentir».

5) Vous croyez en la science ?

Évidemment, je crois que l’homme doit faire des recherches et que les fruits de cette

recherche donnent des résultats et souvent des preuves que nous devons accepter et d’autres

qui nous poussent à poursuivre la recherche. C’est la façon dont nous évoluons. Cela ne veut

pas dire que tout ce que la science considère comme vrai soit vrai.

Comment pouvez-vous croire en la science et en Dieu en même temps?

Selon la science, l’univers fut créé selon des circonstances scientifiques (physique,

chimique…) et selon la religion Dieu est qui fut créé l’Univers.

Je sais ce que dit l’islam. L’islam dit qu’Allah a fait surgir (cela ne veut pas dire qu’il soit

avec une baguette magique) l’univers quand était une seule masse inférieure, dit qu’Allah a

fait surgir toute la vie de l’eau. Je ne vois aucune différence entre ce que dit la science et ce

que dit le Coran. En fait, par exemple, la théorie de l’évolution de Darwin, n’est pas une

nouveauté pour un musulman avec certaines connaissances historiques. Cette théorie a été

développée pendant l’âge d’or de l’islam par des scientifiques musulmans comme, al Jahiz (

776-869 d. C) qui l’explique dans son livre Kitab al Hayawan (Livre des animaux) et sur

l’année (1000 après J.C) Ibn Arabi commente dans son livre (Uqlatu l Mustawfiz) :
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«Le minéral est passé à la vie végétale, dont la vie animale a émergé... Puis la création a

continué sur la terre, les minéraux, puis les végétaux, puis les animaux, puis l’homme. Allah

a fait surgir le dernier de chacun de ces types. Le dernier des minéraux et le premier des

légumes est la truffe. Le dernier des végétaux et le premier des animaux est le palmier. Le

dernier des animaux et le premier du type humain est le singe».

6) Qu’est-ce que la foi pour vous ?

Nous pourrions dire que rien, un concept grec, philosophique, huit sens par une façon de

penser sémite, qui est à l’origine des religions du livre, à la fois juif-chrétienne et l’islam. La

foi est un concept grec que je ne pourrais traduire en arabe sans trahir le sens du mot traduit.

Il est vrai que beaucoup traduisent le mot imam par la foi, mais c’est une tromperie, l'imam a

à voir avec la protection. On dit par exemple que la nadafa nettoyage corporel, appartient à

l'imam, je ne vois rien de plus éloigné. La propreté corporelle est entièrement physique et la

foi mentale. Mais sur ce point, l’experte en religions et ex-nonne Karen Armstrong a déjà

écrit dans son livre «En défense de Dieu» :

… Dans les Évangiles, nous l’avons entendu (Jésus) encore et encore gronder ses disciples

pour leur manque de foi et louant la foi des Gentils, qui semblent l’avoir mieux compris que

leurs compagnons juifs. Pour ceux qui lui demandaient une guérison, il exigeait qu’ils aient

la foi avant qu’il puisse accomplir le miracle; et certains prient : Seigneur, je crois, aide mon

peu de foi. Nous ne trouvons pas cette préoccupation de la croyance dans les autres grandes

traditions. Pourquoi Jésus l’estime-t-il tant ? La réponse simple est qu’il ne l’a pas fait. Le

mot traduit comme foi dans le Nouveau Testament est le grec pistis (forme verbale, pisteuo),

qui signifie confiance, loyauté, engagement, engagement. Jésus ne demandait pas aux gens

de croire en sa divinité, parce qu’il ne posait pas cette prétention. Il demandait un

engagement. Il voulait des disciples qui s’engagent dans sa mission, qui donnent tout ce

qu’ils ont aux pauvres, nourrissent les affamés, refusent de se laisser entraver par les liens

familiaux, abandonnent leur orgueil, Ils mettront de côté leur orgueil et leur sentiment de

supériorité, vivront comme les oiseaux du ciel et les lys des champs, et feront confiance au

Dieu qui était leur père. Ils devaient annoncer la bonne nouvelle du Royaume à tout Israël, y

compris aux prostituées et aux collecteurs d’impôts, et mener une vie de compassion, ne

limitant pas leur bienveillance aux personnes respectables et conventionnellement
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vertueuses. Ces pistis pouvaient déplacer des montagnes et déclencher un potentiel humain

insoupçonné.

Lorsque Jérôme (ça. 342-420) traduisit le Nouveau Testament du grec en latin, Pistis devint

fides (loyauté). Fides n’avait aucune forme verbale, c’est pourquoi Jérôme a utilisé pour

pisteuil le verbe latin credo, mot qui dérivait de cor do : je donne mon cœur. Il n’a pas pensé

à utiliser l’opinion (je tiens une opinion). Et en traduisant la Bible en anglais, credo et

pisteuo sont devenus I belive [je crois] dans la version du roi Jacques (1611). Mais le mot

Belief [croyance], a changé sa signification depuis lors. En anglais moyen, bileven signifiait

apprécier, évaluer, estimer. Il était lié au belieben (amar) et au Liebe (amado) germaniques et

à la libido latine. Ainsi, à l’origine, croyance signifiait fidélité à une personne à laquelle on

se lie par promesse ou par devoir. Quand le chevalier de Chaucer suppliait son patron

d'accepter ma believe, il voulait dire accepte ma fidélité, ma loyauté. Dans Bien est ce qui se

termine bien, de Shakespeare, qui a probablement été écrit vers 1603, peu de temps avant la

publication de la Bible du roi Jacques, il est recommandé au jeune noble Bertram : Ne croyez

pas à votre mépris; il ne doit pas mépriser l’humble origine d’Hélène et la laisser s’enraciner

dans son cœur. Cependant, à la fin du XVIIe siècle, quand notre concept de connaissance est

devenu plus théorique, le mot croyance a commencé à être utilisé pour décrire l’assentiment

théorique à une proposition hypothétique et souvent douteuse. Les scientifiques et les

philosophes ont été les premiers à l’utiliser dans ce sens, mais dans les contextes religieux, le

credere latin et la bilief [croyance] anglaise ont conservé leurs connotations originales

jusqu’au XIXe siècle.

7) Qu’est-ce que l’espoir pour vous?

Je vis dans le présent, j’essaie d’être conscient de mes actes, avoir le Taqwa (la conscience

d’Allah dans mes actes) d’après les musulmans. Comme le disait Shaikh dans Alawi «La

Taqwa, c’est comme marcher dans ta meilleure tenue». Cela consiste à agir avec prudence, en

essayant de ne pas nous affecter négativement, ni nous, ni ce qui nous entoure. En dehors de

cela, je n’ai besoin d’aucun espoir. Nous sommes ce que nous faisons et ce que nous sommes

ce ne sont que les conséquences de nos actes. Tout le reste, pour moi ce ne sont que

spéculation et fantaisie.
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8) Quel est l’origine de l’Univers selon vous?

Je crois avoir répondu ceci à la question 5. L’Univers est une force en expansion continue,

selon une partie de la science. Un jour cet Univers en expansion commencera sa contraction

en retournant à son origine. Eh bien, je crois en un déclencheur dans ce « trop petit qu’une

main» (nous pourrions l’appeler Big-Bang) et qu’Allah est plongé dans un processus

d’expansion, car le Coran dit qu’est plongé dans une création constante, expansion) et qu’à la

fin «Mon sera le retour de tout».

9) Qu’y a-t’il après la mort pour vous?

Philosophiquement parlant, je n’ai aucune idée. La seule chose que je sais, c’est que le

paradis ou l’enfer sont des métaphores ou des réalités qui ont à voir avec ce que nous faisons

et ressentons, avec nos actes, notre comportement, et cela a des conséquences après la mort.

Mais quand est-ce que surviennent la mort et la résurrection ? Voilà un autre sujet auquel

nous pourrions consacrer des heures et des heures. La naissance d’un bébé est-elle la mort de

l’embryon et sa résurrection ? Le réveil de la conscience adulte est-il une autre résurrection. Il

dit un dicton du prophète Muhammad (S.a.s.) celui qui n’a pas goûté le paradis dans cette vie

ne le goûtera pas dans l’autre. Et les soufis expliquer, les mystiques de l’Islam disent que tu

dois mourir avant de mourir. Qu’est-ce que tout cela signifie? Et bien je n’ai pas de réponse,

pas dans un contexte rationnel, mais dans un contexte où le symbolisme fait partie de

l’existence, où l’être humain a vécu immergé depuis des millions d’années, à l’exception

d’une partie de la société occidentale de ces dernières années.

10) Pourquoi les mauvaises choses arrivent-elles s’il y a un Dieu qui veille sur nous?

Ouf... Voyons comment je commence. Nous dirons d’abord que les choses ne sont pas bonnes

ou mauvaises d’une manière absolue comme le bien et le mal. Tout cela a à voir avec des

origines zoroastriennes nées dans l’ancienne Perse. Les choses peuvent être nuisibles ou

bénéfiques pour nous, et toujours de manière apparente, car souvent ce que nous pensons qui

peut nous nuire est bénéfique. Nous pourrions dire que se doucher avec de l’eau froide est

mauvais, mais en revanche, il est prouvé que cela nous apporte beaucoup d’avantages. Et

premièrement, aussi dans l’Islam, Allah n’est pas là pour s’occuper de nous, nous sommes

pour se livrer à ce qu’est Allah. Donc le sujet n’est pas Dieu, c'est nous, ici et maintenant.

Mais tu TU est le centre en expansion, pas la réception. Un préjudice pour nous peut être un

avantage pour la Terre Mère ou pour d’autres personnes ou des choses, nous avons toujours

tendance à croire que le reste de l’univers est à notre service et ainsi. En une occasion, un
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frère jésuite était avec le Shaikh al-Alawi, un mystique soufi de la fin du XIXe siècle en

Algérie après le grand tremblement de terre qui a frappé le pays. Le jésuite a demandé au

Shaikh qu’est-ce que l’islam dit sur qu’ Allah permettre que cela se produise? Shaikh

al-Alawi, avec une normalité absolue et probablement sans comprendre ce langage lui

répondit «Allah ne le permet pas, Allah le fait!». Cela nous dit déjà beaucoup de choses. Les

deux parlaient un langage différent. Nous reviendrons sur ce point à la réponse de la question

Nº 1. Dieu n’a rien à voir avec Allah, au moins le Dieu que nous avons dans l’imaginaire, un

Dieu qui a plus à voir avec la philosophie grecque et les dieux de l’Olympe. Un Dieu

paulinien (de saint Paul) que dans le Dieu sémite du judaïsme et du christianisme originel,

avec ce Ellih, Ellih lama sabaktani? Matthieu 27:46 (Dieu, Dieu, parce que tu m’as

abandonné). Dans une traduction de l’araméen minutieuse l’exclamation serait plutôt (Ellih,

Ellih, parce que tu t’es avancé à moi) mais cela commencerait déjà un autre sujet...
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7- INTERVIEW À MARYAM BADAOUI: islam

Biographie:

C'est une jeune étudiante de 25 ans, gentille, chaleureuse

et très familiale. Elle vit à Berga et elle vient du Maroc.

Interview:

1) Qu'est ce que Dieu pour vous?

Dieu est pour moi un guide. Un être qui participe activement à ma vie, savoir qu’il y a une

divinité et un pourquoi des choses me génère de paix et une connexion avec moi même.

2) Dieu et le Destin sont-ils compatibles?

Bien sûr que oui!

3) Pouvez-vous être heureux sans croire en Dieu?

Non.

4) Quels arguments donneriez-vous à une personne qui ne croit pas en Dieu pour le

faire croire?

Aucune. En fin de compte, quand une personne est athée et ne croit pas en Dieu, il est

difficile de lui parler parce qu’il a du mal à croire en quelque chose qu’il n’a pas vu. Il

demande toujours des preuves.

5) Vous croyez en la science ?

Oui
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Comment pouvez-vous croire en la science et en Dieu en même temps?

Selon la science, l’univers fut créé selon des circonstances scientifiques (physique,

chimique…) et selon la religion Dieu est qui fut créé l’Univers.

Dieu a créé l’univers, les humains, les animaux et il a aussi donné la capacité d’apprendre, de

découvrir et de rechercher. Il donne donc naissance à la science. Nous ne devons pas toujours

parler de science et lier la création de l’humanité. Si nous nous basons là-dessus, comment le

Big-Bang se serait produit ? Ou comment les humains ont-ils été créés ? Sont-ils une

évolution du singe ? Et le singe d’où il est sorti ? Il arrive un moment où la science n’a pas de

réponse, mais la religion, oui.

6) Qu’est-ce que la foi pour vous ?

La croyance en Dieu.

7) Qu’est-ce que l’espoir pour vous?

La confiance et l’optimisme en Dieu, en les personnes.

8) Quel est l’origine de l’Univers selon vous?

L’origine de l’Univers a été faite par Dieu. Dieu a séparé la terre et le ciel, il a créé le soleil et

la lune. Explication dans le Corán.

«C’est Lui qui a créé la nuit et le jour, le Soleil et la Lune. Chacun parcourt son orbite.

(Al-Anbiya 33. Vers»

9) Qu’y a-t’il après la mort pour vous?

Le paradis et l’enfer. En suivant les actions que nous faisons, nous allons à un endroit ou à un

autre.

10) Pourquoi les mauvaises choses arrivent-elles s’il y a un Dieu qui veille sur nous ?

Parce qu’après la tempête vient le calme, sans le mal nous ne valorisons pas le bien. Des

preuves qui nous rendent plus patients, plus humbles ou au contraire plus mauvais.
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8- INTERVIEW À RASHPAL ORSINK: sick

Biographie:

C’est Rashpal Orsink, et elle a 47 ans. Elle vient du nord de l’Inde, du Pendjab, près du

Pakistan. Il s’agit d’une terre de cinq

rivières, très fertile où les gens travaillent

très fort. Il y a surtout des sikhs, mais il y a

d’autres religions comme les hindous ou les

chrétiens. Des sicks représentent 1,6 % de la

population totale de l’Inde, sont une

minorité. Elle était professeur d’anglais en

Catalogne depuis près de 20 ans, mais elle

vit maintenant au Canada avec sa famille et

sa mère. Elle est sikh. Elle croit en elle, mais

elle est née dans la religion sikhe et elle

étudie toutes les religions du monde. Elle croit en sa religion et en sa culture qui vont de pair

(pour aider les autres et travailler dur). Sa religion est très liée à leurs racines culturelles. Des

Sicks travaillent fort et ils ont besoin d’un peu d’argent pour les autres. Elle prend 10% de

mon argent pour les pauvres, pas pour la charité, juste pour aider les autres. C’est la seule

religion au monde où ils ont 24 heures de nourriture gratuite pour tout le monde. Des gens ont

de la nourriture gratuite et de l’aide dans n’importe quel temple (il est appelé gurdwara).

Parce qu’ils pratiquent le seva dans le monde entier. Le mot seva signifie « vénérer, adorer,

rendre hommage par l’acte d’amour ». Seva devrait être un travail d’amour accompli sans

désir et intention, et avec humilité partout dans le monde qui est nécessaire. Cette culture aide

les autres et les gens travaillent dur.

Interview:

1) Qu'est ce que Dieu pour vous?

Pour moi, Dieu est une énergie qui génère l’univers. La religion sikhe n’est pas fondée sur

l’homme comme l’hindouisme. Nous croyons qu’il y a un pouvoir, une énergie qui a créé tout

l’univers, toutes les choses, la nature, tout. Il y a une discipline dans la nature comme les

saisons, le jour et la nuit qui a été créée par cette puissance ou cette énergie. Pour les sikhs,
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cette énergie est Dieu et elle s’appelle Palpurok. Si vous me demandez où elle vit, je vais

vous dire qu’elle vit dans tous les cœurs. Je crois en l’humanité, en l’être humain. Dieu est

une énergie pour moi qui vit dans toute chose vivante.

2) Dieu et le Destin sont-ils compatibles?

Eh bien, je ne crois pas au destin parce que je crois au travail. Vous pouvez créer votre destin.

Parce que c’est une logique très claire. Si vous êtes un travailleur acharné, si vous croyez en

vous, si vous voulez atteindre un but, afin que vous puissiez créer votre destin. Toute cette

astrologie avec le destin, ces choses sont pour moi inutiles, parce que si vous voulez manger,

vous devez cuisiner , vous devez d’abord gagner de l'argent pour apporter la nourriture à la

maison. Je ne crois pas au destin, je crois au travail.

3) Pouvez-vous être heureux sans croire en Dieu?

Bien sûr, vous pouvez être heureux. Parce que le concept de Dieu est différent. Je n’ai pas

besoin d’aller à un endroit spécial pour adorer ADORER QUI?. Je médite dans mon travail,

je médite partout quand je fais du bien aux autres. Même si je te parle, je médite parce que je

t’aide ! C’est un Dieu pour moi. Vous êtes une créature vivante, vous faistes partie de cette

énergie. Vous avez besoin de moi pour vous aider sans autre contenu, trop de c’est la chose

que je pratique et je suis heureuse.

4) Quels arguments donneriez-vous à une personne qui ne croit pas en Dieu pour le

faire croire?

Encore une fois, le nom de Dieu dans ce monde est un pari. Pauvres gens intelligents qui

utilisent le nom de Dieu pour gagner de l’argent et pour rendre les autres stupides. C’est ce

qui se passe dans le monde entier. Comme je vous l’ai dit, j’étudie toutes les religions, la

chose principale de chaque religion est que Dieu est le seul. Si c’est le seul, pourquoi il y a

des noms différents? Si vous allez quelque part, il y a cette énergie. Si nous sommes cette

énergie et tout le monde est une fraternité. Alors, pourquoi y a-t-il des problèmes? Vous

savez? Si je veux dire à quelqu’un pourquoi je crois en cette énergie, parce que la discipline

enseignée, par exemple, dans votre maison, que les gens disent que Dieu nous donne

naissance. Que lorsque nous venons ici, nous sommes les fils et les filles de Dieu et Dieu

nous donne la naissance. C’est pourquoi nous sommes ici. Je ne crois pas à cette chose parce

que je n’ai pas vu, mais je crois en ma mère et en mon père, parce que la preuve est que dans

l’hôpital, ma mère, était enceinte de moi 9 mois, j’était dans son ventre et après qu’elle m’a
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mis au monde, pour moi, elle est un Dieu. Si vous ne croyez en rien, vous serez comme un

ignorant. Pourquoi suis-je ici? Parce que pour la vie on a besoin d’une mission, on a besoin

d’un but, vous avez besoin d’une discipline, même si dans votre famille, si votre mère et

votre papa contrôlent la famille, vous les gars, vous êtes dans la discipline, ils pensent à vous

ils vous conduisent. Mais si tu penses que je n’ai pas besoin de mère et de père, je n’ai pas

besoin par exemple de ce qu’on appelle Dieu, tu peux dormir où tu veux, tu peux sortir quand

tu veux si tu veux. Si on veut aller à l’école, on y va. Si on ne veut pas, on n’y va pas. Alors,

qu’arrivera-t-il dans la discipline? Des problèmes? Parce que tu n’es pas assez mature pour

s'occuper de tout. Si vous n'écoutez pas vos parents ou vos grands-parents parce que vous

avez la preuve qu’ils vous ont amené dans ce monde, ils pensent pour vous, pour vos bonnes

choses. C’est pourquoi vous devriez croire.

5) Vous croyez en la science ?

Oui

Comment pouvez-vous croire en la science et en Dieu en même temps?

Selon la science, l’univers fut créé selon des circonstances scientifiques (physique,

chimique…) et selon la religion Dieu est qui fut créé l’Univers.

Je crois en la science. Bien sûr, je crois en la science et en Dieu. Ces circonstances

scientifiques appelées énergie, j’appelle Dieu. Je crois à la religion sikhe parce qu’elle est très

proche de la science. Les choses sont très logiques. Pour les sikhs, cette énergie est Dieu et

elle s’appelle Palpurok. Pourquoi vous appelez-vous Maria? Pourquoi avez-vous besoin d’un

nom et pas seulement d’être appelé fille? « Parce que mes parents voulaient », dis-je . Et

Rashpall dit, non! Parce que c’est votre identité. Votre nom et votre nom de famille sont votre

identité. Par votre identité, il est clair que vous êtes une fille. Il est clair que vous êtes Maria

de cette famille. C’est pourquoi, pour ces circonstances scientifiques, nous avons besoin d’un

nom qu’on appelle Dieu.

6) Qu’est-ce que la foi pour vous ?

La foi ? La foi est une très belle chose parce qu’elle vous dit que rien n’est impossible et c’est

une confiance totale en quelqu’un ou quelque chose. Si vous voulez que je vous demande

cette définition; la foi signifie une confiance totale en quelqu’un ou en quelque chose. Dans

mon cas, j’ai confiance en moi. C’est la définition de la foi pour moi.
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7) Qu’est-ce que l’espoir pour vous?

Parce que je ne veux pas être désespérée. L’espoir, pour moi, c’est un but. Parce que si vous

vous souvenez, le nom de mon école à Avià était « Viser ». C’est un objectif. Pour moi,

l’espoir est un objectif à poursuivre. S’il n’y a pas d’espoir, vous ne pouvez pas être positif.

Si vous voulez écrire la définition d’espoir, vous pouvez écrire que c’est un sentiment

d’attente et de désir qu’une chose particulière se produise. Pour moi, cette attente vient de

moi-même. Je n’attends rien de personne. Parce que je crois en moi. J’ai des espoirs de

moi-même. Et je continue à travailler dur. C’est pourquoi je peux obtenir n’importe quel

objectif.

8) Quel est l’origine de l’Univers selon vous?

L’origine de l’univers est une question très compliquée que vous me posez, parce que je ne

pense jamais, pour être honnête, à toutes ces choses. Parce que pour moi, les choses pour

lesquelles vous n’avez pas de réponses, des réponses spécifiques, n’ont pas de l’importance.

Mais pour moi, ça m’est égal. Je suis ici, c’est L’important. Le monde dans lequel je suis,

c’est important. Alors, les questions que je n’ai pas claires, je n’ai pas le temps de perdre ces

réponses qui n’ont aucun sens. Oui, le monde est là, nous faisons partie du monde nous avons

d’autres devoirs qui sont importants. Je n’y pense jamais ou je n’en discute jamais, parce que,

pour être honnête, je n’ai pas le temps pour toutes ces choses.

9) Qu’y a-t’il après la mort pour vous?

Je veux être très claire. Je crois au sikhisme, mais je ne suis pas rigide. Je ne suis pas fidèle à

chaque mot de cette religion. Parce que j’aime l’idée, j’aime la région, je suis les choses que

j’aime D’après le karma, après la réincarnation et tout ce qui est dans les livres, j’aime ça .

Mais pour moi, quand une personne meurt, la vie se finit. Parce que c’est un signe que ce

corps humain est fait de cinq choses. Et après la crémation, parce que dans ma religion il y a

une crémation du corps. Alors, où vont les choses ? Parce que si nous sommes ces 5 éléments

de mère nature, où allons-nous après la mort ? Ce sont des choses illogiques. Je veux les voir,

je veux les suivre. Je crois au présent. Je fais du bon travail aujourd’hui, pas demain. Parce

que je crois au présent. Si mon présent est bon, mon passé et mon avenir sont déjà bons. Je ne

crois pas aux miracles. Je ne crois pas aux croyances stupides. Je crois au travail. Je crois en

aujourd’hui. Je crois en l’aide aux autres. Et je crois en de bonnes choses. Spécialement, je

n’ai pas le temps. Je ne perds jamais mon moment précieux où je peux lire un livre ou faire

autre chose, penser à toutes ces choses. Est-ce que cela a du sens? Si vous voulez conclure ce
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que c’est une religion pour moi, je suis comme une abeille. Je vais partout où je veux. Si

j’aime quelque chose de la culture hindoue, je vais le chercher. Si j’aime quelque chose de la

charité comme les chrétiens, je vais le chercher. Si j’aime quelque chose du bouddhisme, si

j’aime quelque chose d’une autre religion, je vais le chercher. Mais s’ils me disent, d’accord,

vous devez suivre cette chose par la force, alors je ne veux pas. Les choses que j’aime, en

dehors de mon idéologie, je les aime. Mais si des gens disent que vous devez suivre ceci

parce que vous êtes dans cette religion, alors, je suis désolé. Je ne peux pas suivre cette chose.

Parce que je suis mon cœur, je suis qui je suis.

10) Pourquoi les mauvaises choses arrivent-elles s’il y a un Dieu qui veille sur nous ?

Qui vous a dit que Dieu prend soin de nous ? Si vous lisez des livres, si vous êtes vraiment

conscient de la littérature, il est dit que Dieu aide ceux qui s’aident eux-mêmes. Dieu ne

viendra pas à vous. D’accord, un exemple simple. Vous vivez en Catalogne. Qui est votre

Premier ministre? Père Aragonès? Combien de fois Père Aragonès vient chez vous? Je pense

que votre famille est de culture chrétienne. Combien de fois le pape italien vient chez vous?

Personne n’aide personne. En tant que créature vivante, nous avons été créés avec un cerveau

que nous devons utiliser. Vous devez vous aider. Soyez intelligent, soyez scientifique. C’est

pourquoi je crois à la religion scientifique. Parce que, par exemple, si je m’assieds dans le feu

et que je pleure pour Jésus, ou Allah « sauve-moi, sauve-moi ! » , c’est une bêtise ! Je dois

sortir de ce feu, personne ne viendra me sauver. C’est ma conscience, c’est ma pensée. Ce

sont toutes des choses très stupides. Si nous sommes éduqués, nous devons savoir qu’un être

humain est capable et responsable de ce qui lui arrive. Nous devons prendre soin de

nous-mêmes. Personne ne viendra. Oui, maman peut venir pendant que vous êtes dans le feu,

mais Dieu ne viendra pas à vous parce que Dieu n’existe pas sous une forme. C’est de

l’énergie. Ainsi, l’énergie vous avertira, vous donnera un avertissement. Je veux expliquer

cette chose un peu plus. Par exemple, le corps humain ou le cerveau humain fonctionne d’une

manière telle que lorsque vous voulez faire quelque chose, votre cœur vous donne l’intuition.

C’est l’indication de Du soi-disant Dieu qui ne fait pas cela. Et ce terme est la psychologie.

Quand le cœur vous donne l’indication (l’intuition) à votre cerveau. Si nous n’écoutons pas,

nous avons un problème. Quand vous faites quelque chose de mal, il y a une indication de

votre cœur ou de votre cerveau, si vous l’écoutez, alors c’est bon, si vous ne le faites pas, si

vous l’ignorez, alors les circonstances sont les nôtres. Votre question est, s’il y a un Dieu,

pourquoi faire de mauvaises choses nous arrivent?, que les choses nous arrivent parce que

nous sommes responsables. Accidents à part. Tu peux dire, d’accord, Rashpal. Quel est le
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problème avec les Ukrainiens? Pourquoi Dieu ne les aide pas? Ou pourquoi y a-t-il des

accidents de voiture? C’est toujours la faute de quelqu’un. Spécialement une catastrophe

humaine ou naturelle. Derrière chaque catastrophe il y a un homme. Directement ou

indirectement, c’est la science. C’est la nature. Si je suis, par exemple, responsable d’une

catastrophe, par exemple, si aujourd’hui les Russes utilisent la bombe nucléaire, d’autres les

gens, les innocents, ils ne sont pas fautifs, ils ne sont pas coupables. Certains accidents sont

naturels, d’autres nous les créons. Aucun Dieu ne nous sauvera parce qu’il n’y a rien de tel,

nous sommes responsables de tout.

Avez-vous aimé l’entrevue, Maria? Autre chose que vous voulez demander? Je suis un

enseignant, non seulement pour mes élèves. Enseignant signifie enseignant. Si vous avez

besoin de quoi que ce soit, n’importe quelle question, n’importe quelle curiosité, n’importe

quand. Seulement que si c’est le moment où je suis en classe ou occupéE, je ne peux pas

répondre. Parce que je suis vraiment très occupée avec beaucoup de choses. Chaque fois que

vous en aurez besoin, envoyez-moi un message et quand j’aurai le temps, je vous répondrai,

OK ? Bonne chance, au revoir !
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9- INTERVIEW TO RASHPAL ORSINK: (anglaise)

Biography:

My name is Rashpal Orsink, I’m 47. I’m from the North of India, it is called Punjab, near

Pakistan. This is a land of five rivers, very

fertile and people are very hard worker.

Mostly there are Sikh people but there are

other religions like Hindus, Christians, etc.

We are Sikh and we are only 1,6% of the

total population of India, so we are a

minority. I have been an English teacher in

Catalonia for almost 20 years but now I’m

living in Canada with my family and my

mother. I’m Sikh. I’m a person that believe

in myself but I’m born in Sikh religion and

I’ve studied all the religions around the

world. I believe in my religion and my culture that go together (to help others and work

hard). My cultural background is that we like loving people and helping others. My religion

is very related to our culture roots. We work hard and we do need a little money for others. It

is called a swan. I take 10% of my money for the poor people, not for charity, just to help

others. It’s the only religion in the world that we have 24 hours free food for everybody.

You’ll fins free food and help in any temple (it is called gurdwara). Because they practise

seva around the world. The word seva means o worship, to adore, to pay homage through the

act of love. Seva is expected to be a labour of love performed without desire and intention,

and with humility everywhere in the world that is needed. So, this is my culture, to help

others and work hard.

Interview:

1) Who is God for you?

For me, God is an energy that is generating the universe. Sikh religion is not man based as

Hinduism. We believe that there is a power, energy who created all the universe, all the

things, nature… everything. There is a discipline in nature such as the seasons, day and night
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which has been created by this power or energy. For Sikh people this energy is God and it’s

called Palpurok. If you ask me where does it live?, I’m going to say you that it lives in every

heart. So, I believe in mankind, human being, humanity. So God is an energy for me that lives

in any living thing.

2) Are God and destiny compatible?

Well, I don’t believe in destiny because I believe in hard work. So, you can create your

destiny. Because this is a very clear logic. If you are a hard worker, if you believe in yourself,

if you want to achieve a goal, so you can create your destiny. So all this astrology with

destiny, this things are for me useless, because If you want to eat, you have to cook the meal,

or you have at first to earn the money to bring the food at home. So I don’t believe in destiny,

I believe in hard work.

3) Can you be happy without believing in God?

Of course, you can be happy. Because the concept of God is different. So, I don’t need to go

to any special place to worship. I meditate in my work, I meditate everywhere when I’m

doing good to others. Even if I’m talking to you, I’m meditating because I’m helping you!

So, this is a God for me. So, you are a living creature, so you are part of that energy, you need

me for helping you without any other content, so this is the thing that I practise and I am

happy.

4) Which arguments in favour of believing in God would you give to someone who

doesn’t believe in God to make him change his opinion?

Well, again the thing is that name of God in this world is a gamble. So, poor intelligent

people, they use the name of God to earn money and to make other people stupid. This is

what is happening around the world. As I told you, I study all the religions, so the main thing

of every religion is that God is one. So, if it is one, why there are different names? So, if you

go anywhere, there is this energy. So, if we are this energy and everybody is a brotherhood.

So, why there are the problems? You know? So, If I want to tell somebody why do I believe

in that energy, because the taught discipline I can prove it, that my argument that in your

home, this little example, that people say that God give us birth, you know? That when we

come here, we are the sons and daughters of God and God give us birth. So, that’s why we

are here. I don’t believe in this thing because I haven’t seen but I do believe in my mother

and father, because the evidence is that in the hospital my mum, she took me in 9 months in
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her tummy and after that she delivered me into the world, so for me, she is a God. Then,

believe them, faith, because you need a discipline. If you don’t believe in anything you will

be like a clueless. Why am I here? Because for the life you need a mission, you need an aim,

you need a discipline, even though if in your family, if your mum and daddy are controlling

family, so you guys, you are in the discipline, so they are thinking about you they are driving

you. But if you think that I don’t need mother and father, I don’t need for example so called

God, so you can sleep wherever you want, you can go out whenever you want if you want to.

If you want to go to school, you go. If you don’t want, you don’t go. Then, what will happen

in discipline? Problems? Because you are not mature enough to handle everything. That’s

why I see that if you don’t go to any temple, anywhere, any church, but you listen to your

parents or your grandparents because you have evidence that they brought you in this world

so, they do think for you, for your good things. That’s why you should believe.

5) Do you believe in science? Can you believe in science and God at the same time?

Because according to science, the universe was created by some scientific

circumstances (physics…)?

I do believe in science. Of course, I do believe in science and God. This scientific

circumstances called energy, I call God. I have the believe in Sikh religion because it is very

near to science. Things are very logical. You know, Maria, as I told you, that discipline in

nature such as the seasons, day and night which has been created by this power or energy. For

Sikh people this energy is God and it’s called Palpurok. You know, Maria? Let’s simplify this

question. Why is your name Maria? Why do you need a name and not just being called a girl?

Because my parents wanted, I say. And Rashpall says, no! Because this is your identity. Your

name and your surname is your identity. By your identity, it is clear that you are a girl. It is

clear that you are Maria of that family. That’s why, for these scientific circumstances, we do

need one name that it is called God. Is that clear?

6) What is faith for you?

Faith? Faith is a very beautiful thing because it tells you nothing is impossible and it’s a

complete prosper confidence in someone or something. So, if you want me to ask you this

definition, so, faith means complete trust or confidence in someone or something. So, in my

case, I have faith in myself. So, this is the definition of faith for me.
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7) What is hope for you?

Ok, hope… because I don’t want to be hopeless. Hope, for me, it’s an aim. Because if you

remember, my school’s name in Avià was Aim. It’s objective. For me, hope is an objective to

continue. So, it there is no hope, you can’t be positive. If you want to write the definition of

hope, you can write that it’s a feeling of expectation and desire for a particular thing to

happen. So, and for me, this expectation is from myself. I never expect anything from

anybody. Because I do believe in myself. I have hopes from myself. And I continue with the

hard work. So, that’s why I can get any objective or any aim.

8) Which is the origin of the universe for you?

The origin of the universe is like a… It’s a very complicated question you ask me, because I

never think about, to be very honest, all these things. Because for me, the things that you

haven’t got any answers, any specific answers, no need. Somebody says this is a formation

that somebody says that a… they were all gathered and that after that the things formatted.

Yeah? So, somebody says that there was only nature, first nothing and then there was only

nature. But for me, I don’t care. I’m here, this is important. The world where I am, this is

important. So, how it was, it doesn’t matter, how it will be, it matters. So, the questions I have

no clear, I have no time for wasting such these answers which make no sense. Yeah, the

world is there, we are a part of world so we have more other duties that are important. So, I

never think about or I never debate about this thing, because, to be very honest, I haven’t got

time for such all these things.

9) Is there anything after death for you?

I want to be very clear. I believe in Sikhism but I’m not rigid. I don’t follow it at every word

from that particular religion. Because I like the idea, I like the region, I follow the things

which I like there is after karma, after reincarnation and all which is in the books, I like this .

But for me, when a person died, finishes. Because this is a sign that this human body is made

of five things. And after the cremation, because in my religion there’s a cremation of the

body. So, where then the things go? Because, if we are these 5 elements of the mother nature,

where do we go after death? These are illogical things. I want to see them, I want to go after

them. So, I believe in today. I do good work today, not tomorrow. Because I believe in

present. So, if my present is good, my past and my future are already good. So, I don’t

believe in miracles. I don’t believe in stupid believes. I believe in hard work. I believe in

today. I believe in helping others. And I believe in good things. So I think that if you today is
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good, after death what happens, nobody has time to think about. Specially, I haven’t got time.

I never waste my precious moment where there I can read a book or I can do something else

to think about all these things. Does it make sense? So, if you want to conclude what it’s a

religion for me, I’m a honey bee. I go everywhere I like. If I like something from Hindu

culture, I go after it. If I like something from charity like Christians, I go after it. If I like

something from Buddhism, if I like something from any other religion, I will go after it. But

if they say me, ok, you have to follow this thing by force, then I don’t want. The things I like,

apart from my ideology, I enjoy them. But if they say you have to follow this because you are

in this religion, then, I’m sorry. I can’t follow this thing. Because I follow my heart, I follow

who am I.

10) Why do bad things happen to us if there is a God who takes care of us?

Well, who told you that God is taking care of us? If you read books, if you are really aware of

literature, there is a say that God helps those who help themselves. God will not come to you.

Ok, a simple example. You live in Catalonia. Who is your prime minister? Pere Aragonès?

How many times Pere Aragonès comes to your home? I think your family is from Christian

culture. How many times the pope form Italy comes to your home? Nobody helps nobody. As

a living creature, we have been created with a brain we must use. So, you must help yourself.

Be smart, be scientific. That’s why I believe in scientific religion. Because, for example, if I

sit in the fire and I cry for Jesus, or Ala, or… save me, save me!, this is an stupidity! I have to

get out of this fire.Nobody will come to save me. This is my consciousness, this is my

thinking. These are all very silly things. If we are educated, we must know that a human

being is capable and is responsible of what is happening to him or her. So, we have to take

care of ourselves. Nobody will come. Yes, mummy can come while you are in the fire, but

God won’t come to you because God doesn’t exist in a form. It is energy. So, energy will

warn you, will give you a warning. I want to explain this thing a little bit more. For example,

human body or human brain works in a way that when you want to do something, your heart

gives you intuition. So, this is the indication from so called God that don’t do this. And this

term is psychology. When the heart gives you the indication (intuition) to your brain, then

don’t do this. We don’t listen and we do and then we have a problem. So, when you do

something wrong, there is one indication from your heart or from your brain, if you listen to

it, then it’s ok, if you don’t, if you ignore it, then the circumstances are yours. So, your

question that, it there is a God, why do bad things happen to us?. So, that things happen to us

because we are responsible. Accidents apart. You can say, ok, Rashpall, what is the problem
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with Ukrainian people? Why God doesn’t help them? Or why are there car accidents? There

is always a fault of someone. Specially a human or natural disasters. Behind every disaster

there is a man. Directly or indirectly, so this is science. This is nature. So, if I am, for

example, responsible of a disaster, for example, if today Russians use the nuclear bomb, other

people, innocent people, they are not faulty, they are not guilty. One person stupidity will

burn everything. Some accidents are naturally, some accidents we create them. So, no God

will save us because there is nothing like that, we are responsible for everything. Is that clear?

Did you enjoy the interview, Maria? Anything else you want to ask? Anytime you need,

anything, any question, you are more than most welcome, ok? I’m a teacher, not only

for my students. Teacher means teacher. So, if you need anything, any question, any curiosity,

anytime. Only that if it’s the time I’m in the classroom or I’m busy, I can’t

answer. Because I’m really very busy with lots of things. So, whenever you need just

send me a message and when I have time, I’ll answer you, ok? Good luck, bye!
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10- INTERVIEW À QUIM SALA: agnosticisme

Biographie:

Il est professeur de philosophie, et il se

considère agnostique. Il a travaillé dans

un supermarché, ensuite il a commencé à

étudier le baccalauréat à 28 ans et en

cours 72/73. Il a commencé la philosophie

à l’Université de Barcelone et il a terminé

la formation 77/78. Il fait la thèse, les

cours pour le doctorat et aussi les cours

pour se consacrer à l’enseignement. Il a

fait des concours et le cours 78/79. La

première année, il était au lycée de

Montcada i Reixac. L’année suivante il a

fait des concours de professeur du lycée de Madrid, et après il a demandé le lycée de Berga

au cours 79/80. En 1986, il obtient son doctorat en philosophie et finalement, en 2004 il

prend sa retraite. Depuis lors, presque toutes les années, il publie un livre.

Interview:

1) Qu'est ce que Dieu pour vous?

Pour moi, Dieu est l’un des plus grands mystères de tout car de Dieu nous ne savons rien,

maximum à travers la Bible par certaines relations et par Jésus-Christ qui en quelque sorte

humanise Dieu parce que de lui nous ne savons rien.

2) Dieu et le Destin sont-ils compatibles?

Si de Dieu nous ne savons rien, le destin peut être interprété de plusieurs façons. Il y a des

gens qui croient que lorsque nous sommes nés nous avons déjà un destin marqué. Cependant

c’est à nous de forger notre vie et notre destin, malgré le fait qu'il existe imprévu, sont

contingences dans la vie.



Dieu, entre la foi et la science (annexes)

3) Pouvez-vous être heureux sans croire en Dieu?

Bien sûr, vous pouvez être heureux si vous trouvez une orientation et un sens dans votre vie.

Que vous soyez croyant, agnostique ou athée.

4) Quels arguments donneriez-vous à une personne qui ne croit pas en Dieu pour le

faire croire?

Nous trouvons des arguments classiques dans Saint Thomas, les cinq voies sur l’existence de

Dieu. Également chez Saint Anselme avec l’argument ontologique et l’argument que le

monde a besoin d’une cause mère et que cette cause première doit être Dieu.

5) Vous croyez en la science ?

Oui

Comment pouvez-vous croire en la science et en Dieu en même temps?

Selon la science, l’univers fut créé selon des circonstances scientifiques (physique,

chimique…) et selon la religion Dieu est qui fut créé l’Univers.

Oui, naturellement, la science est l’une des voies du savoir qui, par l’observation de

l’expérience et les démonstrations à partir du XVIIe/XVIIIe siècle a fait des progrès

extraordinaires. Aujourd’hui d’une manière exponentielle la science et la technologie

avancent d’une manière plus accélérée. Mais il y a d’autres façons de savoir comment

seraient les sciences humaines, l’histoire, les sciences sociales, la littérature qui cherchent la

compréhension.

La plupart des scientifiques sont agnostiques. Il y a aussi des athées et des croyants. La foi est

donc une voie différente de la science. Tous les scientifiques, astronomes, cosmologistes

actuels disent que notre univers a commencé avec le Bigbang il y a 13,8 milliards d’années.

Toutes les observations scientifiques actuelles confirment cette hypothèse. Par contre, par la

Bible et par le christianisme, Dieu a créé l’univers du néant, clairement du néant il est

impossible qu’aucun corps ne sorte. Au lieu de cela, la physique quantique actuelle dit qu’elle

Ce n’est pas le même le néant que le vide.

6) Qu’est-ce que la foi pour vous ?

Selon la doctrine chrétienne, la foi est un don de Dieu, naturellement la personne doit être

prête à ce don leur liberté. Cependant, pour un agnostique comme moi, les religions donnent

un sens à la vie à beaucoup de gens qui croient. Mais même si vous n’êtes pas croyant
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aujourd’hui, vous pouvez parfaitement sentir la joie de vivre. Les doutes dans tous les camps

sont très hygiéniques parce qu’ils évitent les fanatismes.

7) Qu’est-ce que l’espoir pour vous?

L’espoir, c’est la confiance en l’avenir, la confiance en la vie, la confiance en des temps

meilleurs.

8) Quel est l’origine de l’Univers selon vous?

On  l’a déjà commenté auparavant

9) Qu’y a-t’il après la mort pour vous?

De vie il n’y a que cette, des religions comme chrétienne, islamique, une partie des juifs

croient qu’après la mort l’âme qui est désincarnée continue à vivre même il reçoit un prix

pour la punition selon la vie qu’elle a portée. Quoi qu’il en soit aujourd’hui, il y a ce qu’on

appelle des expériences de mort imminente de personnes qui sont mortes depuis 15/20

minutes ou plus avec le cœur et le cerveau en repos et qui revivent et disent avoir vu une

lumière dans un tunnel, ressentir un grand bonheur et se sentir transformées. Mais

scientifiquement, rien n’est certain pour l’instant, cependant je laisse des portes ouvertes à la

possibilité que la conscience après la mort se connecte au cosmos, tout comme une goutte

d’eau se dissout dans l’océan.

10) Pourquoi les mauvaises choses arrivent-elles s’il y a un Dieu qui veille sur nous ?

C’est le grand thème de la théodicée: comment expliquer qu’un Dieu tout-puissant,

infiniment bon, parfait, qui sait et voit tout, tolère le mal dans le monde? Sincèrement, le

christianisme lui-même dit que c’est qu’il est un mystère, et aujourd’hui c’est un argument

qui démontre que Dieu n’existe pas ou qui est une autre chose. Ou bien s’il existe, il ne se

préoccupe pas des humains ni de tout ce qui se passe dans le monde. Un des grands exemples

serait le cas d’Auswitch, où le pape Benoît XVI lui-même, lorsqu’il est allé visiter ce camp

d’extermination, a dit : Où était Dieu à ce moment-là?
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11- INTERVIEW À SANDRA BESSA: athéisme

Biographie:

Elle est diplômée en biologie et elle est professeur depuis

22 ans. Elle est actuellement professeur de sciences au

lycée Guillem de Berguedà de Berga. Elle se considère

comme une personne simple, joyeuse et enthousiaste.

Elle aime voyager et consacrer son temps libre à sa

famille.

Interview:

1) Qu'est ce que Dieu pour vous?

Le mot Dieu pour moi n’a sûrement pas le même sens que pour la majorité de la population,

car je considère que chaque personne est Dieu d’elle-même et sa vie ne dépend d’aucun être

supérieur qui ne marqué aucune règle.

L’humanité a besoin de croire, de croire en quelque chose que chacun appelle Dieu pour se

sentir plus en sécurité, pour se sentir plus protégé, pour se sentir plus protégé, pour se sentir.

Et je peux comprendre ce besoin de croire en quelque chose d’extérieur à soi-même. Pour

moi, Dieu est nous-même, l’effort que chacun consacre à ses buts, la confiance en soi,

l’estime de soi, et de croire en soi.

2) Dieu et le Destin sont-ils compatibles?

Bien que beaucoup de gens pensent que nous sommes nés avec un destin marqué, je ne pense

pas que ce soit le cas. Nous sommes qui nous créons notre propre chemin vers la vie et il y a

beaucoup de facteurs conditionnants qui font que ce destin soit d’une manière ou d’une autre;

génétique, attitude, positivisme, effort, famille et amis.



Dieu, entre la foi et la science (annexes)

3) Pouvez-vous être heureux sans croire en Dieu?

Bien sûr! Il est très facile de décider par nous-même, sans avoir besoin que quelqu’un nous

marque nôtre chemin, sans que personne ne nous mette des limites à nos objectifs. La vie

elle-même pose des obstacles, mais nous seuls pouvons les surmonter.

4) Quels arguments donneriez-vous à une personne qui ne croit pas en Dieu pour le

faire croire?

Je ne pourrais pas. Chacun est libre de croire en ce qu’il veut, avec ce qu’il voit, avec ce qu’il

comprend. Même si j’ai des arguments à faire croire, il ne peut jamais se forcer à croire. Ou

ne pas croire.

5) Vous croyez en la science ?

Oui

Comment pouvez-vous croire en la science et en Dieu en même temps?

Selon la science, l’univers fut créé selon des circonstances scientifiques (physique,

chimique…) et selon la religion Dieu est qui fut créé l’Univers.

Avec cette question, je devrais peut-être te dire que je ne crois pas en Dieu, et c’est le cas,

mais j’imagine que tu le fais en te référant à la foi. On peut croire en la science et avoir la foi.

Cela fait que ce que l’on propose fonctionne bien, et cela fonctionne bien, non pas parce

qu’un être tout-puissant le dicte, mais parce que la foi que l’effort employé pour y parvenir

donne le résultat attendu.

6) Qu’est-ce que la foi pour vous ?

Comme je l’ai dit avant, pour moi, la foi et l' espérance. L’Espoir, L’illusion et le désir qu’elle

suture tout comme chacun veut.

7) Qu’est-ce que l’espoir pour vous?

Que ce que l’on désire soit accompli.

8) Quel est l’origine de l’Univers selon vous?

L’origine de tout pour moi est dans l’énergie, dans les transferts de celle-ci et dans les

recréations de celle-ci pour expliquer l’inexplicable.
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9) Qu’y a-t’il après la mort pour vous?

Il n’y a rien.

10) Pourquoi les mauvaises choses arrivent-elles s’il y a un Dieu qui veille sur nous?

Si Dieu s’occupait de nous, il n’arriverait rien de mauvais. Quand il arrive à une personne qui

n’est pas croyante des choses qui ne devraient pas arriver, il faudrait chercher, la cause, la

fatalité, les circonstances qui ont fait que cela se produise.
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12- INTERVIEW À MONTSE SEUBA:  professeur de yoga (spiritualité)

Biographie:

Elle est professeur de yoga et elle n’a jamais cessé

d’apprendre. Elle a le don de pouvoir partager cette

pratique avec des personnes qui ont également

intérêt à approfondir et grandir avec le yoga. Il y a

au moins 23 ans qu’elle pratique cette technique.

Interview:

1) Qu'est ce que Dieu pour vous?

Pour moi, Dieu est l’expression de ce qui nous unit À tous, à Tout. Dieu pour moi est

l’Univers, le Cosmos, le Tout, la Vie, l’Amour. Selon les cultures et les traditions, ce Dieu est

appelé avec un nom ou un autre, ou il peut être plus d’un Dieu mais, en essence, c’est la

même chose.

Précisément yoga signifie Union avec soi-même et avec le cosmos (en plus d’être aussi des

techniques qui nous aident à saisir cette Union que nous sommes).

2) Dieu et le Destin sont-ils compatibles?

Pour moi, Dieu (Univers, Tout, Cosmos, etc...) a des lois naturelles. Au fur et à mesure que

nous prenons conscience (que nous développons notre esprit) des expériences de la vie, nous

contribuons à créer notre destin avec ces lois naturelles.

3) Pouvez-vous être heureux sans croire en Dieu?

Pour moi, il me semble que vous pouvez être heureux si vous avez une approche qui vous

amène à bien avec vous et votre environnement, en comprenant que nous en faisons tous

partie. Et plus que croire, c’est l’entendre, le saisir. Par conséquent, je crois que tout le monde

peut être heureux si on a une pensée harmonieuse qui peut être Dieu ou non.
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4) Quels arguments donneriez-vous à une personne qui ne croit pas en Dieu pour le

faire croire?

Je ne vous donnerais aucun argument. Pour moi, si je me libère chaque jour des tensions, je

capte et exprime davantage mon essence (qui me conduit à la connexion avec le Tout, Dieu,

l’Univers ou la vie).C’est ce que je transmettrai aux autres et, avec cette croissance

personnelle, Je ne peux expliquer aux autres que je fais partie d’un tout.

5) Vous croyez en la science ?

Oui

Comment pouvez-vous croire en la science et en Dieu en même temps? Selon la science,

l’univers fut créé selon des circonstances scientifiques (physique, chimique…) et selon la

religion Dieu est qui fut créé l’Univers.

Je crois en la science. mais je ne suis pas d’accord avec tous les scientifiques. je pense que les

scientifiques, comme tout le monde, apprennent jour après jour, ne savent pas tout. Et qu’il y

a encore beaucoup à faire pour évoluer dans la science. Il y a des choses qu’on ne sait pas,

qu’on doit trouver. Pour moi, l’essence de la science et l’essence de Dieu sont les mêmes.

6) Qu’est-ce que la foi pour vous ?

Je ressens la foi comme la confiance en moi et dans la vie, la sécurité qui vient de l’intérieur

de moi, et qui m’aide à être courageuse et d’avancer, que ce soit un morceau de chemin plat,

raide ou courbé.

7) Qu’est-ce que l’espoir pour vous?

L’espoir pour moi est de saisir la pensée positive (et les pieds sur terre) qui me donne la force

d’avancer, même si consciemment je ne vois pas exactement comment le faire, mais c’est une

fente de lumière et m’aide à ne pas abandonner. Et je pense qu’il ne faut pas confondre

L’espoir et L’endurance. Quand on résiste, on est désespéré. Quand nous avons de

l'espérance, nous avançons, nous trouvons la patience, nous grandissons, la Vie nous

embrasse.

8) Quel est l’origine de l’Univers selon vous?

Je ne sais pas. Pour moi, nous sommes de l’énergie qui se transforme. Je ne sais pas vraiment,

mais je pense que nous venons de ce Tout, de cette énergie que nous sommes déjà. Dans le
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yoga de l’énergie nous l’appelons Prana, elle n’est pas créée ou détruite, mais elle est et se

transforme.

9) Qu’y a-t’il après la mort pour vous?

C’est un mystère pour moi. Ce que je pense, c’est que, si pendant notre vie si nous pouvons

être en paix, enlever nos tensions, nos angoisses et nos malaises, si nous pouvons mieux nous

connaître, nous arriverons mieux à la mort. Ce qui vient après la mort, on ne sait pas.

10) Pourquoi les mauvaises choses arrivent-elles s’il y a un Dieu qui veille sur nous?

Dire mauvaises choses est marqué par l’esprit humain quand l’esprit par exemple dit c’est

bon, c’est mauvais. Je pense que si nous ne l’étiquetons pas (évidemment qu’il y a des

situations et des choses très difficiles mais j’insiste, si nous ne l’étiquetons pas) et que nous

essayons d’apprendre à chaque instant, cela nous mènera à une croissance. Je ne crois pas que

Dieu veuille nous faire le malheure mais si on ne juge pas, ça nous mènera précisément (dans

toutes les situations, plus ou moins favorables) à nous rapprocher et percevoir plus qui est

Dieu (l’Univers, Tout, Amour...).
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13- INTERVIEW À TERESA CARBÓ: filosophie

Biographie:

Teresa Carbó est titulaire d’une licence en philosophie et

sciences de l’éducation de l’Université de Barcelone. Elle

est actuellement enseignante au lycée Guillem de

Berguedà.

Interview:

1) Qu'est ce que Dieu pour vous?

Dieu est le néant, cela semble étrange, mais je crois que Dieu est loin de notre raisonnement

et que si je  tentais de l’expliquer, je me réfère à quelque chose qui n’est pas Dieu.

Cette définition philosophique de Dieu existe depuis le XIVe siècle. Au Moyen Âge, certains

auteurs avaient défini Dieu à partir de la théologie philosophique, c’est-à-dire, en expliquant

tout ce qu’il n’est pas (il n’est pas imparfait, il n’est pas mauvais). Nous comprenons que

nous ne pouvons pas expliquer ce qu’est Dieu et nous ne pouvons que dire ce qu’il n’est pas.

2) Dieu et le Destin sont-ils compatibles?

Dieu est omniscient, c’est-à-dire qu’il sait tout, alors si vous croyez en Dieu, vous êtes

déterminé et votre destin n’existe pas.

3) Pouvez-vous être heureux sans croire en Dieu?

Je pense que oui. Vous n’avez peut-être pas besoin de croire en un Dieu qui donne un sens à

votre existence et vous ne devez pas vous inquiéter de savoir s’il y a une récompense au-delà

de la mort.
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4) Quels arguments donneriez-vous à une personne qui ne croit pas en Dieu pour le

faire croire?

Il est difficile de justifier l’existence de Dieu, je comprends que c’est une question de foi,

c’est-à-dire de sentir qu’il existe. Je crois que défendre l’existence de Dieu, ça dépend plus

des sentiments que de la raison.

5) Vous croyez en la science ?

Oui

Comment pouvez-vous croire en la science et en Dieu en même temps?

Selon la science, l’univers fut créé selon des circonstances scientifiques (physique,

chimique…) et selon la religion Dieu est qui fut créé l’Univers.

On ne peut pas ne pas croire en la science! Elle nous entoure, elle nous protège. D’autre part,

des scientifiques de l’importance d’Einstein ont rendu compatibles l’existence de Dieu et la

science. Il semble que la science puisse remplacer Dieu, mais beaucoup de scientifiques ont

aussi besoin de croire en Dieu.

Aucun scientifique ne croit en ce qui explique le livre biblique de la Genèse (la création

d’Adam et Eva et les espèces) mais certains croient en la nécessité d’un premier principe

qu’ils peuvent ou non appeler Dieu.

6) Qu’est-ce que la foi pour vous ?

La foi est définie comme un don qui peut ou pas vous donner Dieu. La foi, c’est croire en ce

que nous ne voyons pas. Il nous est très facile de croire en ce que nous pouvons voir et

toucher, mais croire en ce qui est intangible est compliqué.

7) Qu’est-ce que l’espoir pour vous?

L’espoir est souvent le moteur de la vie, pouvoir attendre que tout aille mieux, même s’il y a

des problèmes, que nous puissions les surmonter. Je pense que c’est vital pour survivre.

8) Quel est l’origine de l’Univers selon vous?

Je crois clairement en les théories scientifiques qui expliquent l’origine de l’Univers et de

l’homme. Aujourd’hui, je pense qu’il est très difficile de nier l’évolution des espèces de

Darwin.



Dieu, entre la foi et la science (annexes)

9) Qu’y a-t’il après la mort pour vous?

La vérité est que je ne sais pas. Je comprends que nous avons souvent besoin de penser qu’il

y a quelque chose au-delà de la vie, mais ce dont je suis certaine, c’est que nous devons

profiter de cette vie que nous avons. La vie est fantastique et en ce sens je défends clairement

le Carpe Diem. Je crois que la mort doit donner un sens à notre vie.

10) Pourquoi les mauvaises choses arrivent-elles s’il y a "un Dieu qui veille sur

nous"?

Le problème du mal et l’existence de Dieu semblent des questions contradictoires : Si Dieu

est bon, alors, pourquoi le mal existe-t-il? Pourquoi Dieu a créé la douleur, la mort, la

maladie? La réponse du christianisme est que Dieu n’a pas créé le mal. C’est l’absence du

bien. Dieu a créé le bien. Le mal ne vient pas de lui. Ainsi, la maladie manque de santé.


